
Lundi 23 JUILLET 1900 —

Sociétés de musique
E stu tf iant ina.  — Bépétition à 8 heures et demie au

local.
Sociétés de chant

Ohoeur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition
à S 1/, h., sallo do chan t du Collège industriel.

Deutscher gemlschter Kirchenchor .  — Gesangs-
etun le um 8 '/« Uhr Abends, iin Primar-Schulhaus
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8 '/i h., au local. Répétition

des quadrilles.
Réunions diverses

Oouture des Amies. — Réunion à 8 heures au local
(Progrés ii7).

L'Aurore. — Répétition , à 8*/ 4 h ., au local.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publique.
Mission évangéliquo. — Réunion publique.
L'Epée ^Groupe d'Escrime de l 'U. C). — Leçon à

8 heur es et demie, au local , salle d'armes de M.
Fillioz professeur (rue du Parc 76).

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire , à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 ',/» h. du soir.
Allg- Arbelter-Verein. — Versammlung, 8*/« Uhr.

Clubs
Olub neuchâtelois. — Perception des cotisations, à

8 heures du soir , au local .
L'Anonyme. —Réunion àSheures et demie au local .
Olub du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/« b.

Concerts
Brasserie de la Serre. — Tous les soirs.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs
Brasserie du Square. — Tous les soir.

— MARDI 24 JUILLET 1900 —
Sociétés de musique

Philharmonique Italienne. — Répétition , k 87, 11.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale , à8 l/4 h.
Intimité. — Rép élition de l' orchelre , à S"< h. s.

Sociétés de chaut
Orphéon. — Rép élition , à 8 h. du soir. Par devoir.
Cécilienne. — Ré pétition , à S '/s h. du soir.
Helvétia. — Répétition partielle, à 9 b,
Frohsinn. — Gesangstunde , um 9 Uhr
Chorale de la Croix-Bleue. — Répélition à 8 heures

et demie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section Exercices, à 9 b., à la Halle.
L'Haltère.— Exercices, à 8»/, b., au local .

Réunions diverses
1 ( 1  H lf « Loge Feslung ». — Versammlung
. U. U. I. Dienstag 8 '/s Uhr.

8oclété fédérale des sous-offlclers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , (Parc 76)

Réunion de tempérance et d'évangélisation , 8 '/,
heures. (Salle de Gibraltar n» 11).

Union chrétienne des Jeunes filles. — Réunion , à
8 heures (Fritz Courvoisier , 17.1.

Société théâtrale l'CEIIIet. — Répélition à 8 heures
du soir, au local .

Société suisse des Commerçants. — Mardi , 8 h. à
9 h.. Anglais inférieur. 9 h. à 10 h.. Anglais su-

périeur. 8 h. à 9 h.. Allemand inférieur. 9 à 10 h.,
Tllemand sup érieur.

Clubs
oto-Club. — Mardi soir , à 8 heures et demie.
Séance prati que (Hôtel-de-Ville 1).

La Chaux-de-Foncls

Nouvelles étrangères
France. — Le Creusot, 21 juillet .  — Des

grévistes ayant  pénétré samedi après-midi
dans l'atelier de l'arti l lerie pour débaucher
les ouvriers qui travail lent  encore, ceux-ci
ont résisté. Quelques coups onl été échangés.
Les gendarmes sont arrivés sur les lieux et
ont opéré une douzaine d'arrestations.

Etats «lea Balkans. — Belgrade , 22
juillet.  — Dans une proclamation au peuple ,
le roi Alexandre de Serbie a annoncé ses fian-
çailles avoc une ancienne dame d'honneur de
la reine Natalie. La fiancée qui porte le nom
de Dragra Machin est veuve.

Du Temps :
La Daily Mail y reçu de Lourenço-Marquès

le 20 juillet , le télégramme suivant :
Le bruit court que les Boers ont subi une

grande délaite à Balmoral et qu 'il? se replie nt
cr mute hâte sur Middelb urg que les troupes
anglaises att eindront aujourd'h ui môme.

Balmoral esl le quartier général du général
Bolha.
. De son cô té, le Daily Express dit que lundi
dernier on a entendu , dans la direction de Bal-
moral , une canonnade très nourrie.

Les deux jou rnaux font remarquer toutefois
qiK la victoire ang laise de Balmoral n'es' pas
confirmée.

Admetton s eue le corres ,•. '«ut de la Daili
Mail  ait ruii ses souhaita v„. -éalilé : il

n'en reste pas moins presque certain qup lord
Roberts agit en ce moment de façon à s'empa-
rer de la li gne ferrée Pretori a-Lourenço-ftlar-
qués dont Middelburg est la grande station
intermédiaire . Il est dout eux que les Boers
soient assez forts pour la défendre Mais il leur
restera les vastes et montagneuses régions de
Lyddenburg, et toul se passe comme si elles
devaient être défendues. La guerre n 'esl donc
pas terminée. Les Burghers la font au m'indre
prix — en hommes — et les ligne*" de commu-
nications si étendues des Anglais continueront
toujours à ôtre menacées comme elles le sont
actuellement.

Il est vraiment  bien curieux q- 'en télégra-
phiant de Pretoria à une heure de l'après-midi
la série de nouvelles qu 'on lira plus loin , lord
Roberts n'ait pas songé a annoncer la i grande
batail le de Middelbourg j» qui , d' après uno dé-
pêche du Cap, plus jeune d'un quart d'heure ,
serait en train de se livrer. Citons d' abord
cette dépêche. Elle est du 21 j r j l l e t , midi 45 :

Lord Roberts a attaqué en force Midd°lburg,
et une grande bataille est «w* tra de se livrer.
Le président Kriiger est ave" ses Burghers ,
qu 'il exhorte à combattre jusqu 'à la mort. B
ci te les Ecritures pour leur prouver qu 'i ls doi-
vent vaincre. On croit toutefois que les Boers
ne feront pas une résistance prolongée.

A une heure de "après-midi , le même jo ur
lord Roberts dit seulement :

LP tro u pe di général De Wet, qui avait fo r-
cé le cordon du général Humbert , a èU alla
quée le 15 juillet , prés de Lindley. par la 3
brigade anglaise.

Après un combat qui a duré jusqu 'à la tom
bée de la nuit , Dt Wet a été repoussé et se.
troupes se sont partagées en deux parties .

Lef pertes des Anglais ont été légères.
Les Ang lais ont enterré cinq cadavre" boers

el ont ramassé deux hommes légèrement bles
ses.

Les généraux Hamilton et Mahon on' conti-
nué hier leui marchr -n ' a v a n t  sans rencon-
trer d'opposition sérieuse Ils feront proba-
blement aujourd Iri leur jonction avec une
section de la division Pôle Garew , près de la
gare d' Eerslen Fabneken.

Le pays qu 'ils ont traversé est très difficil e.
Le général Hamilton s'est emparé de quatre

chariots et de quelques prisonni ers.
Un détachement boer a fai t son appari t ion

entre Krûgersdorp et Potch efstroom , où , le
19 du courant , i a dê l ru i l  uu train qni  trans-
portai* à Krûgersdorp % officiers et 21 soldats
malades.

Ainsi , le 20 jui l let , les généraux Hamilt on
et Mahon échouent encore , avec leurs bri gades,
dans les environs d'Eei sten Fabrieken, où
elles devaient rencontrer une section de la
division Pôle Garew.

Quand des forces aussi importantes SP trou-
vent encore à quel ques milles de Pretoria ,
quand des partis boers battent encore la cam-
pagne entre Krûgersdorp el Potchefstroo m. et
détruisent des trains , est-il probable que des
troupes ang laises se trouvent , à 140 kilomè-
tres de là , en nombre assez considérable pour
entamer une grande bataill e?

Les nouvellistes du Gap ont compris , com-
me tout le monde , que lord Rob erts essayerait
un tel mouvement. Ils en ont, vraisemblable-
ment , antici pé l'exécution.*

Les commandos dn général De Wet parais-
sent toujours .'.lre insaisissables. L'autre jour ,
c'était le général Brabant qui les avail man-
ques de près, entre Bethlehem et Lindley.
Mais on allait  rattraper bientôt ces 1500 hom-
mes. Maintenant , ils sonl presque a Lindley.
Mais on allait rattraper bientôt ces 1500 hom-
mes La 3me brigade anglaise les a attaqués :
ils se sont séparés en deux el sont allés on ne
nous dit pas où. Tout cela n'est pas absolument
sérieux ni surtout décisif.

Il y a mieux encore : une dépêche de la «fa-
brique » cafre de Maseru , qui nous révèle qut
les Anglais se retranche nt à Ficksburg, re-
çoivent des ren forts K s'attendent à une alla
que des Boers, « qui o- • . grand laager 4
'finîmes à Commauuo nex.

i : il j

- _.

lia guerre au Transvaal

'" Du 1" Juin 1900 | Départs p' GARE OHAUX-DE-FONDS Afr'Teeg "" | Du 1« Juin 1WU

ABONNEMENTS ET ANNONCES £ jfi Tts s» BMU'ÏS .2
S
2oi

S
35 2»3 40 4 40 5

S
40 7

S
oB 8 oa «,- n̂ Locie . AeMaUtt 8M "Jus «« IÎB a Ù* 4 a e ida n B W O ÎDK'U ADMINISTRATIO N

«ont rerus i 7 w • • 9 38 2» 640 . . .806 : Morteau . 9 58 2 28 6 1 7 . . .  8 06 . .. 12 12 «t
sont reçus a 48 g 36 5 40 t Besançon l 9 58 228 . . . .. . .. . . .  «« • ¦•»«  B U R E A U X  DE RÉ D A C T I O N

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIEP . . .. 8 «5 . . 10 20 12 15 .11 20 S 12 . . 4 15 (15« 6 25 d7«» 9 - 10 35 .. .Uocli-Brailtl.( 7 20 9 20 .. .. 18- dl» 1 58 . . 3 35 5 ÎO d6» 780 d8» 10 Ï5
„ , „ ., , . . 750 10 30 . . . .  2 32 „ 7 06 . . .  10 05 .. ./Les Ponts! .. 730 10— . 130 .. 5S0 9 50 ... .... Rue dn Marché n» «Rue du Marche n« 1. . . 6 44 8 46 . . 10 04 12 4S 3 38 -a . . 4 09 6 21 8 lî \Neuchàtel/ . . 7 43 9 28 . . .  12 08 -g 1 28 .. 3 34 5 36 7 56 9 61 __*_* c -̂cr -̂ra ôxr». :: «ttj« :.j o ouH n, | :: iàSSÎg ::: : :: iia:::/S .̂ :\::»«5S:::88ii ii ::: 1 ra:: '85S m «S » .—«»»„.,.„„,.„„*,.*„,,.,„

et Rue Jeanllichard 13, au Lool». . .  6 05 9 — .. 10 05 1 — 3 — -S . . 4 t2 6 67 8 30 i T rne . . 1 8 43 ... H 45 12 37 .. . •§ 3 38 . . 6 3Î 6 57 9 56 11 22 eximploim liront adreiiét à la Rédaction
. . 6 05 9 — . . 10 05 1 — . .. a . 4 12 ' nuis U 46 " 3 38 6 57 9 65 . . . .

s_  40 9.r, i il v us « m i n i» ' Kni on n lHff .' .. 7 37 9 42 12 10. . .  "° 8 2 5 . .  ¦ ¦ 6 35 I 9 52 | ¦. .. 

PRIX DES ANNONCES
10 cent, li ligna

Pour les annonces
d'nne certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce

75 centimes.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour 11 8uiss s

Un an fr. 10.—
Six moia » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'StHUiger le port en aus.

L'TMD h ^ TT A T 
de ce jour paraît en

ISlUâlM l&li 8pagesavec le grand
feuilleton- 

Tirage: SOOO exemplaires
1 ____________ i

Avis saux a§3©Bîiiés
Nous Informons nos abon-

nés de Im vïî le qu'il leur sera
présente ces jours, la quit-
tance pour le second semes-
tre de l'abonnement.

Nous les prions de bien vou-
loir réserver bon accueil à
nos encaisseurs.

Administration de l'Imp artial.

Paris, 16 juillet.
_% vague de chaleur. — Les inconvénients. — On

restreint l'eau potable. — Effets de la canicule sur
l'Exposition. — La baisse des entrées et de prix.
— i I '.I Chinois à Paris et à l'Exposition. — Leur
situation. — Le métropolitain.
Les effe ts de la vague de grande chaleur

aui couvre notre pays sont terribles à Paris.

Un journal que j'ai sous la main enregistre
quinze cas d' in solation mortelle dans la seule
journée d'hier. Encore ne prélend-il pas les
enregistrer tous. On a vu le mercure atteindre
trente-six degrés à l'ombre vers quatre heures
du soir. Des brises nocturnes rendent les soi-
rées plus supportables. Pourtant , la nuit der-
nière , on res p irai t  un air chauffé à vingt-six
degrés ; c'est beaucoup.

Les gens travaille nt et les affaires marchent
quand même. Le bruit et le mouvement des
rues ont à peine diminué. Un peu moins de
badauds sur les trottoirs. Mais provincia ux et
étrangers bravent les ardeurs du soleil , fai-
sant rouler les fiacres , qui ne chôment guère
actuellement.

Dès le coucher du soleil , nous sommes pri-
vés d' eau potable , sous le prétexte que la po-
pulation en fait  une consommation excessive
pour réfrigérer les jardins et les cours . Cha-
que année , comme un refrain officiel , arrive à
pareille époque cel avertissement Approvi-
sionnez-vous d'eau avant la chute du joui .
Les Parisiens murmurent contre l'éilité qui
se laisse surprendre par la baisse des réser-
voirs dès que l'atmosphère devient brûlante ,
bien qu 'on eût fait miroiter devant nous l'éta-
blissement de nouvelles réserves. Mais ces ré-
serves n'ont pas été créées selon l'augmenta-
tion des besoins.

De plus on arrose les allées de l'Exposition
avec parcimonie. On grille dans les avenues
qui ne sont pas exposées directement au
courant d'air de la Seine. Dans les galènes,
on se croit dans une étuve à certaines heures
du j our On y prend un bain de vapeur hu-
maine qui ne laisse pas d'être réconfortant
pour ceux que ce gen re d'effluve séduit .

Mais tout le monde n'a pas le même cou-
rage. Hier , l'Exposition avait perdu tout pres-
tige devant ceux qui ont la facull* d'y retour-
ner quand ils le voudront. Ils etaien.' bie
rares les Parisiens qui s'y étaient hasardés.
Ou n 'y voyait qu 'une affluencf exotique , co!!o
qui n 'a pas de minutes à perd re, qui brave la
canicule et braverait les grandes pluies s'il le
fallait .  Le relevé des entrées payantes es' dé-
saslreux • jeudi il n'y ou avait oa3 Î8O,O0O
de même hier et aujourd'hui. L ' i l  ù_ f aud ra i t
au moins 350,000 par jou: pour épuiser ie
stock des tickets.

Qu 'arrive-t-il? C'est quo lo pri _î des tickets
subit une nouvelle baisse lrè_? sensible. Les
camelots en vendent à 2?) centimes, et mémo a
raison de 45 centimes les dot t . Pris par cent ,
ils sont cotés sur la place dû lu Bourse à
21 fr. 75. On dit que ces petits carrés do pa-
p ier bleu tombero nt d'ici quelques jo';."i à ?0
et 15 cenlimes.

On prétend que l' administration se préoc-
cupe de celle baisse et étudie les moyen s de
l'enrayer. J' ai cru d'abord qu 'il s'agissait des
établissements financier? qui avaient entrepris
l'émission et dont l ' intér êt esl de ne pas lais-
ser s'avil i r  la marchandise à leurs dépens.
Mais non. Il s'agit de l' administration officielle
qui estime qu 'une telle dé préciation amoindrit
le prestige de la Foire universelle.

Mais je ne vois pas comment elle pourrait
arrê ter la baisse. Les personnes compétentes
que j 'ai interrogées à ce sujet estiment qu 'il
n'y a rien à fa i re. D'abord on ne peut pas fo r-
cer les gens à aller at traper le malaise dans
les attractions devenues des fournaises. Ensui-
te, les vis i teurs  savent fort bien que ce n'est
pas la qual i té  de l'Exposition qui est la cause
de la baisse, que c'esl plutôt un effe t purement
économi que qui n'ôle aucun lustre aux exhi-
b iions.

On peut donc voir l'Exposition presque
pour rien , voilà tout. L'aubaine est bonne
pour les visiteurs , qui ont tant d'autres dé-
penses à payer. Hier , ven d redi , était jour sé-
lect : on ne s'en apercevait pas du toul. La
foule du soir élail la foule des autres jour s
Les barrières qu 'on a voulu établir pour pro-
téger les mondains étaient donc bien fragiles,
c'est-à-dire pas assez élevées. Mais on ne son-
ge pas à y changer quelque chose.

Il y a deux jours on voyait encore des Chi-
nois circuler dans leur costume national  dont ,
au contraire des Japonais qui  affectionnent
notre complet ils ne se séparent presque ja-
mais. Depuis , ils  se diss imul e^  t ant  bien que
mal sous l'habillement européen. Ils onl l'air

gêné et cj aintif. De quoi ont-ils peur T Nul ne
songe à attaquer la colonie des Célestes à rai-
son des terribles fails extrêmes-orientaux.
Leur race commet sans doute de bien grand:,
crimes , mais les Jaunes doivent savoir qu 'à
Paris ils sont dans un pays civilisé.

Faut-il donc penser qu 'à l'ambassade chi-
noise, mal gré les doutes de l'heure présente,
on tient pour certain le massacre lanl dp fois
annoncé et tant de fois démenti des légations J
Pékin ? On ne sait. Ces Jaunes sont , autant que
j'ai pu l'observer sur les exemp laire: qui bat-
tent le pavé parisien , des êtres a fond impas-
sibles. Leurs sourires et leurs prévenances
sont énigmatiques. On ignore ce qu 'ils pensent.
Ils se considèrent comme supérieurs aux autres
humains , qu 'ils méprisent. Ils saven t qu 'on ne
les lynchera point et que, tout au plus , il"
peuvent être l'objet de quelques quolibets , qui
ne mettront pas leur vie en danger k

Quand les Pavillons-Noirs , lors des guerres
du Tonkin , se livrèrent aux exploits horribles
qui les ont rendus tristement célèbres, les Chi-
nois de Pans se promenaient sur les boule-
vards , le parapluie sous le bras, comme si rien
ne s'élait passé, avec un flegme tout britanni-
que. Moins crânes aujourd'hui , en apparence
du moins, ils se tiennent davantage dans leurs
coins.

J'ai cependant constaté que rien au pavillon
chinois de l'Exposition , trahit quel que chose
de changé. Les emp loyés, qui viennent de
Shanghai et sonrdes chrétiens , ont , eux , con-
servé leur costume , et le public n'a point dé-
serté les salles de collections et le restaurant.
Pas de paroles malveillantes ni de coups-d'œil
irrités. Je ne sais pas, par exemple, si cette
observance du droit des gens qui veut qu 'on
ait des égards pour celui à qui on donne l'hos-
pitalité , sera suivie ri goureusemen t jusqu 'à la
fin de l'Exposition. Dans l'administration on a
peur que non. C'est pourquoi des précautions
non apparentes ont été prises pour protéger
les Fils du Ciel en cas d' une émotion trop vive
de ce bon public qui s'emporte quel quefois
comme une soupe au lait.

Le Métropolitain , qui a inauguré avant-hier
sans tambour ni trompette , est l'objet d' un
véritable engouement. Dans ce souterrain , que
le tram électri que parcourt en vingt-cinq mi-
nutes, à travers Paris , règne une agréable
fraîcheur qui repose de l'ardent rayonnement
de nos rues. Les voitures sont semblables aux
wagons-suisses. Un brillant éclairage électri-
que fait penser qu 'on n'est pas mieux instal lé
dans les trains à ciel ouvert.

C. R.-P.

La vie à I*aris
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ROMAN RUSSE
FAX

Georges DU VALLON

B quitta l'hôtel Chématieff , ce soir-là , satisfait
comme un homme qui veut plaire et croit y avoir
réussi.

Darielle, auBsi, rentra dans sa chambre sous nne
impression heureuse. Renaud lui avait promis
d'envoyer une copie de son portrait à Adam Kri-
posky.

Parfois , il prenait à la jeune fille un désir fou Je
n'en aller vers son père , a travers les mers , les dé-
serts et tous les obstacles ; de reprendre — en lui
«-.mandant pardon de l'avoir quitte — la monotone
niaifc douce vie d'autrefois.

Soudain , ee soir-là , elle se sentit très triste ; et
Mec le vague remords qui , souvent, la mordait au
coeur, ille promena son regard mouillé autour d'elle
sur lao mur„ charmants qui , dès le premier jour ,
l'a» aient vue pleurer.

Oh I ces tentures roses qui abritèrent de si jolis
râ^oti 1... Pourquoi semblent-elles tout assombries ?
La ealfS, la fraîcheur n'habitent-elles plus dans
ICITô pli» soyeux de choses sympathiques , notes
harmonieuses d'une symphonie ? C'est la symphonie
d la jeuner.se. de l'espérance que chantaient à Da-
rielle cos objets familters. Pourquoi leurs voix , ce
soir sont-elles si graves 1

Reproduction autorisée pour Us journaux ayant
un traiti avec la Socié té  dis tiens de Lettres.

Comme la jeune fillo rostait debout au mil.iua i
SU ch ambre, toute pensive et mélancolique, oi
frappa un léger coup a la porte. Véra parut.

— Voulez-vous causer un instan t 1 demanda-t-olie
avec un singulier sourire.

Elle paraissait très animée, ses yeux d'or 'tauvo
avaient tout leur éclat.

— Volontiers , répondit Darielle, surprise, voulez-
vous vous asseoir 7

Klle roulait près de la tenêtre , par laquelle en-
trait l'air frai s du soir , un pouf do satin rose «ur
lequel Véra se jeta , comme lassée.

— D'abord, commença la jeune Russe avec un
léger embarras , je dois vous demander pardon. Je
n'ai pas toujours été aimable avec vous. Voulez-
vous l'oublier 1

Il n'y avait , dans ces excuses, nul élan qui apçe-
'5t la sympathie Toutefois , Darielle en fut touchée,
car elle» avaient dû coûter à l'orgueil de Vnra.

— N'y pensez plus , dit elle avec un sourire Si
vous m'avez fai t de la peine vous venez de l'effacer.
D'ailleurs, je comprends fort bien que mon arrivée
ici ait eu do quoi vous déplaire. Je ne sais, en vé-
rité, pourquoi j'y suis venue.

— Ne 1 regrettez pas puisqu'on vous aime.
Un nuage rose monta aux joues de Darielle, £ans

échapper a l'œil de son interlocutrice.
— On vous aime , et vous aimez... peut-être , in-

sista Véro en la regardan t fixement. Aûirmeriez-
Vous le contraire.

— Je n'ai rien à affirmer ni à nier, observa Da-
rielle avoc froideur.

Je ne sachr pas que personne m'aime, autre que
votre belle mère qui m'honore de sa bonté.

Et , de nonveau, sa rougeur vint la démentir.
Mais ce n'étai t pas sur la piste qu'elle redoutait
qu 'était l„ncée 1 étrange fille. En ce moment , Alexan-
dre importait peu à mademoiselle Chématieff.

— Alors, reprit-elle d'une voix lente, en fixant
Darielle de ses prunelles d'or , alors Albert Renaud
ne vous a rien dit qui pût vous faire supposer...

— Monsieur Renaud ? Que ponsez-vous donc,
Véra Paulowna ?

Une surprise si franche s'étai t peinte snr le visage
do Darielle que mademoiselle Chématieff ne douta
point. D y eut comme une détente de ses traits, un
tonj soupir nouleva sa poitrine.

Pendan * quel ques instants , ".lie resta silencieuse.
Darielle la regardai t curieusement. Levant les yeux

et rencontrant ce regard , Véra fit un mouvement
brusque et, d'une voix légère •

— Je suis bien aise qu'U n'y ait rien entre vous
> ' on Français Il n« vous convient nullement

— 'tferci d votre intérêt , répondit Darielle d'un
ton railleur: Mais, comment avez-vous pu concevoir
l'idée que riionsnur Renaud pensait à une pauvre
fillo v'.-vmmc moi... lui, un artiste de cetle valeur...
de ce génie I

Ces derniers mots avaient été accompagnés d'un
sourire un peu amer. Sans démêler ce qu 'il y avût ,
dans ca souri re d'humilité ou d'ironie, véra répon-
dit traûquillemont :

— Je ine iuis trompée et j'ensuis bien aise. Peut-
être nVavez vous jugeo indiscrète 1

— Non , répondit Darielle en la regardant ; mais
peut-être intéressée à la question.

Co fut au tour de mademoiselle Chématiefi à
rougir. Puis l'expression de sa physionomie, hau-
taine d'abord, se délendit dans un sourire.

— J'aurais mauvaise grâce à me fâcher, après
mon indiscrétion... Mais j'avoue que ie ne me crois
pas ol < '':'/' _ à vous répondre. Bonsoir , Daiïeïla.

VU

Yalta, la Nice criméenne, esl le sourire le la
Russie.

Que viennent-ils chercher dans notre tnid-t SUT '.es
rivages de nos mers bleues, ces ùls de boyards qui
ont près d'eux, une côte tout aussi enchanteresse,
un ciel aussi pur, une mer dont les fureurs se fon-
dent en un calme azuré 1 Qu'y viennent-ils chercher
sinon l'attrait-du lointain , le charme qu'exercent sur
les peuples neufs les civilisations décadontes — et
aussi, la satisfaction d'unr réciproque sympathie t

Placés par la nature aux extrémités ae l'Burope,
les deux peuples se sentent attirés l'on vers l'au 'ra
par un aimant curieux à observer à notre époque
positiviste — résultant» de leur caractère autant que
de la force de3 choses, et, peut-être, un des facteurs
de l'avenir dans les dossoins d'En-haut.

Si, obéissant au goût de villégiature lointaine cr'i
fait chez nous de rapides orogrés, vous • suive/ les
escales de la mer Noire , après Eupatoria et Sébas-
topol , là où les monts de la Tauride viennent plon-
ger dans les flots, vous verrez une baie s'arrondir
•Jtre les pointes de deux caps. Au fond de cette

nappe d'azur , k l'ombre de la chaîne couverte d'un»
"égetalion échevelée, s'abrite la délicieuse station
balnéaire de Yalta.

Les maisons blanches, les hôtels , lo casino so dé-
tachent en vi gueur sur les verdures sombres. La
beauté d'une nature encore un peu sauvage se marie
à l'élégance d'une ville d'eaux. Çà el. là , nichés dans
la forêt , perchés sur une roche , bai gnant dans la
mer ou accrochés au flanc de la montagne , palais
asiatiques, chalets suisses, mosquées, vi llns , enfouis
dans la luxurience de leurs jardins , rient au soleil
qui les dore de ses ardenlos caresse.

Le voyageur françai s auquel le nom de Sébastopol
a laissé, avoc de fiers souvenirs, uno tristesse au
cœur — tant de compatriotes sont couchés là , dans
l'oubli pire que la mort ! — le Français , en voyant
s'écarter devant son steamer les pointes des caps
N^kita et Ai-Todor , croit à un lever de ridean ma-
gique, découvrant , dans l'harmonie des eaux , de la
terre et de l'azur, le plus enchanteurs dps décora.

Presque toutes les familles de la haute aristocra-
tie russe ont à Yalta une .lemeure, simple pavillon
ou palais somptueux — comme la merveilleuse Alu-
pha du prince Warousoff — aulour de l'impérial
château de Livadia . célèbre par la magnilicence do
ses jardins

Madame Chêmatieû aimait à y passer une partie
de 1» belle saison. Sa villa de marine , sty le floren-
tin , snguirlandée de colonnettes et de statues , n'é-
tait séparée du flot que par une terrasse pleine da
fleurs. La »u'_ dont on jouissait de celte terrasse
était un enchantement pour les yeu _ .

Nadièje y demeurait pendant de longues heures,
étendu^ sur un amas de -.oussins et de fourrures,
abritée sous un tendelet de soie qui permettait à son
oeil d'embrasser le magnifique panorama qu 'offrait,
d'une part , la mer — qui , l'été surtout , n'a de noit
que le nom — de l'autre, l'amphithéâtre riant de là
ville, avec son fond de moniagnes.

La cigarette aux lèvrer- — nonchalante par race,
par habitude , et aussi sous l'influence dc la mol»
Jesse ambiante que 1 on respire sur cotte terre jadi a
grecque — elle laissait errer sa pensée dans lu
vague, son regard sur les Ilots dores qui , à l.horfc
zon, ce con ru n iaient avec le ciel.

{Â suivre)

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS DES CHANGES, le 23 Juillet 1900.

Noos sommes aujourd'hui , sauf variations impor-
'antes , acheteurs en compte-courant , ou au comptant ,
loini l/i VO de commission, de papier bancable sur:

Etc. Cours

ÎChèifne Paris 100.60
Court et petits effets longs . S 100.60
2 mois ) acc. françaises . . 3 100.60
3 mois ( min. fr. 3000 . . 3 100.60

i 

Chèque min. L. 100 . . . 23 i»1/,
Coort et petits effets longs . 4 Î5.2?1/,
2 mois ) acc. ang laises . . 4 25.27'/,
3 mois i min.  L. 100 . . . 4 25.571/,

! 

Chè que Berlin , Francfort . i 123.50
Court et petits effets longs . 5 123.50
2 mois | acc. allemandes . 5 123 62%
3 mois j  rain. M. 3000 . . 5 123 72V,

Î 

Chè que Gênes , Milan , Tarin 94 25
Court et petits effets longs . 5  94 25
2 mois , 4 chiffres . . .  5 94.25
3 mois, 4 chiffres . . 5 94.25

(Chè que Bruxelles . 4 100. *0
Uslglqne 2 à3mois , trait.acc , fr. 3000 4 100.42'/,

(Konac , hill. , mand. , 3et4ch. 4V, 100.10
,,.,,._., Chèque el court 3'/, - 8  ?5
vWv.\*VlP' 2 »3 mois , trait , acc, FI.3000 3' , *•« 95
""""" • /Nonac , bill .  .mand., 3el4ch. 4 2 8 05

IChè que et court i1', U...05
Vienne.. PetitB effets longs . . . . 41/, tOl.OS

(2 à 3 mois , 4 chiffres . . . i*,', 104.05
Hew-York chèque — 5.17*/,
Clisse.. Jusqu 'à 4 mois _;i ,

Sillets de banque français . . . .  '.(lu.60
• » a l l e m a n d s . . . .  (23.50
» « russes 5. r>6
D » autrichiens . . . 103.90
B n anglais . . .  . 25 28
» » italiens 94 —

Sapoloons d' or A 100.57'/,
Souverains ang lais '" 25.23V,
PièceB de 20 mark 2». 70
_¦________— gggMMgggggMMMggSgBggggg

Etude Jules-F. JACOT, notaire ,
rue du Pont 11. le Locle

Beau et grand Domaine
A LOUER

snr los Monts-dn-ïiocte
Pour cause cle décès le beau domaine

que possède Madame veuve de Jules
<iIAUQUE f sur les Monts du Locle, à
10 minutes de la ville, est à louer pour le
23 avril 1901. Ce domaine d'un seul
jnas se compose d'excellentes terres labou-
rables d'une surface totale de 140,056 m1
Boit 52 poses anciennes et peut suffire à
la garde annuelle de 10 vaches. Très belle
situation. Bâtiment neuf à l'usage d'écurie
et fenil. Dans l'ancienne maison , écurie,
grange, remises et logement pour le fer-
mier. Le domaine sera loué sans le café-
restaurant.

S'adresser ponr visiter le domaine à
Madame veuve Giauque et pour traiter au
notaire soussigné.

Le Locle le 5 juillet 1900.
9154-1 Jules-P. JACOT, notaire.

Occasion
A vendre à bon compte, au Vully

vaudois, dans une situation excep tion-
nelle, un

Joli bâtiment
de construction récente, comprenant 12
chambres spacieuses, cuisines et caves
voûtées; eau dans le bâtiment et électri-
cité sous peu. Conviendrait pour pension
ou commerce de vins. — S'adresser au
notaire Monney, à Avenches.

H. 8000 L. 8914-1

Terrains â vendre
pour maisons ouvrières, chantiers,
fabriques ou entrepôts, très bien
situés, au soleil, à des prix très modérés.
— S'adresser à M. Ch. Barbier, notaire ,
rue de la Paix 19. 7751 65

BUREAU de PLACEMENT
autorise par l'Etat.

Tout employé ou domestique qui désire une place n'a qu'à s'adresser à
M. Frédéric FAVRE , à W1ART1GNY-V1LLE. n-8548 L 9497-3

| les plus GRACIEUX et les plus DURABLES SP̂ i, «
i avee les prix le meilleur marché *̂ Pv« 8
S ainsi que les $\ a 9
I Corsets hygiéniques ts  ̂ ife^l •
O ee trouvent 5̂î^sc# ^^^Sffi ^

I TOUJOURS EN GRAND CHOIX Ne/WI

i mism m LANCéE ¦ j
I rue Léopold Robert 20 _J||||| »

__f ___~ Principes de la maison : Ne tenir que des articles recommaii- 9
jj dables et vendre tout à très peti t bénéfice. 9059-23 S

©|a»©©s>a®98e©©®©»©«©©a9«©89®©©e©®«<28«8«©©«©8©«e£.»

§#ciété de Consommation
DE

LA CHAUX-DE-FOJVDS— ¦ >__— -
Dès ce jour , Paiement du Coupon n° 12. Anciennes actions n° 8.

Nouvelles actions. Répartition aux acheteurs. 8 °/0 sur les achats , à
partir de lundi 3© juillet, à 1 h. après-midi. La répartition sera suspen-
due samedi 4 août , lundi et mardi 6 et 7 août. Les magasins seront fermés
LUNDI 6 août , de t à 7 heures après-midi. 9438-4

Etude Jules-F. JACOT, notaire, rue du Pont 11, le Locle.

Hôtel ef leu Domaine à loyer
Madame l'enve de Jean MUSTER. propriétaire à la Chaux-du-Milieu , offre à

louer, pour le 23 Avril 1901, l'Hôtel et Café-restaurant de la Couronne au
Quartier de la Chaux-du-Milieu, comprenant : Salle de débit , salle à manger,
salle de danses et plusieurs chambres de voyageurs , meublées.

Avec l'hôtel , beau domaine, en prés et pâturage, d'une surlace totale do 185,506 m*
soit 70 poses anciennes.

Par sa siluation exceptionnellement favorable, aux abords de la route cantonale du
Locle. à la Chaux-du-Milieu et aux Ponts, l'hôtel est d'un rapport assuré et le domaine
très facilement exploitable.

La maison est en très bon état d'entretien et les terres sont en pleine valeur.
S'adresser , pour visiter la propriété , à Madame Muster , au Quartier , et pour traiter

au notaire soussigné. '
Le Locle, le 12 Juillet 1900.

9168-1 H-2256-O Jules-F. JACOT, notaire.

Fête Fédérale de Gymnastique
"VENTE

des

S'adresser , jusqu 'au o août , à M. Charles HENRIOT , Fourrages en
gros, à MORTEAU. 9458-6

TlUTDBTOffTO 'FVQflFBAÎlïïïAÏÏ'É'Ç' en tous genres et couleurs.
UYirRàuiMUlflij nfUwiiAFfliyUË» IMPRIMERIE COURVOISIER.

BRASSERIE LAUBSCHER
RUE DE LA SERRE 12

Lundi 23 Juillet 1900
à 8 b. du soir,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre L'AVENIR
sous la direction de M. Paul DROZ

ENTRÉE LIBRE 9480-1

Due importante fabrique
demande au plus vite

Un bon SERTISSEUR-JOAILLIER.
Un EMAILLEUR, spécialiste sur cuivre,

pouvant entailler des coffrets, des bon-
bonnières , etc., etc.

Plusieurs bons GRAVEURS.
Adresser tes offres , avec références,

sous chiffres S. G. 9414 au bureau de
L'IMPARTIAL. 9414-1

Voyageur sérieux
cherch e à louer un chambre meublée
située près de la gare. — Offres sous
W. B. 0474 au bureau de I'IMPARTIAL .

9174-1

Au DÉPÔT DE

Guipure d'Art - Renaissance
43, Rue de la Serre 43,

il sera vendu à bas prix quelques paires
de Rideaux , Couvre-lits, Chemins de ta-
ble, Nappes à thé, Dessus de plateaux ,
Cravates , Echarpes et Garnitures pour
jolies toilettes.
9494-2 MARIE VAGLIO.

ê

Pour la
Fête fédérale
Grand assortiment d'E-

cussons nouveaux mo-
dèles riches, en deux gran-
deurs et formant une ma-
gnifique décoration.

S'adresser à l'Hôte ' du Guillaume-
Tell. 8947-3

Pressurage de Fruits
rue du Doubs -110, au ler étage. 9014-6
Se recommande. V» Fanny lluguenin.

GRANDE
Brasserie du Square

Lundi 23 Juillet 1900
dès 8 heure s du soir

GRAND GONCERT
donné par

M. René Verdhy
BARYTON, ex-chansonnier du Chat noir.

Mme Marcelle Verdhy
Mezzo-Soprano.

Cbansons et Danse espagnole,
par Mme Marcelle Vordhy.

Le Prince Colibri
Naj n 

âgé de aa any irtuoM 
X^lUM

— ENTRÉE LIBRF. —

A vendre à Genève
un Atelier pr petite mécanique

bien outillé, arec un brevet à ex-
ploiter pendant 5 ans.

S'adresser , sous chiffres Z. 6273 X., i
l'Agsnce Haasenstein & Vogler. Ge-
nève. 9274-3"

§0 Remontenrs
trouveraient de l'occupation chez M. Lu*
cien DELEULE, Morteau. 9384-1

On reçoit des offres pour TOUS
GENRES de montres or, aryent et
métal , Genre ESPAGNE.

Eue Léopold Robert 56,
au premier étage. 935H-1

AeCftAln On demande une personne
asaVIslO. active possédant 2 ou 3000
fr. pour un commerce de f ru i t s  et
légumes en gros. — S'adresser par
lettre sous initiales A. R. 9-119, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9419-2

La Fabrique des Billodes
AU LOCLE

demande plusieurs sertis-
seurs. La préférence sera
donnée aux personnes ayant
la pratique du sertissage &
la machine. 9377-2

BOULANGERIE
A louer de suite ou pour époque &

convenir , la boulangerie rue de la
Cure 2, comprenant : logement de deux
chambres, magasin, cuisine avec eau et
dépendances , laboratoire, etc. Prix 680 fr.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant ,
rue du Parc 75. 8972-2

Demande d'emploi
Convocation et perceptions pour socié-

tés, notes d'époques , recouvrements , re-
présentations , aide recettes. Se recom-
mande àlabienveil tnnce .Gve Vuillème,
rue des Terreaux 18. 93G1-1
¦̂̂ ^̂ n____-___-_M_>nnana________________H____________ _____ ____________________________________ ___

I

BMPIâUX
pour Trophées

neuchâtelois et fédéraux
hampes bois noir

flèches dorées 141G8-101
1} -A. I _______¦ IJ liS S

31X28 fr. 0.30, av. jol. franges fr. 0.40
41X31 i 0.50, i i 0.60
51X10 ) 0.60 , i i 0.75
70X51 » 0.90, » » 1.20
80X64 » 125 , i i 1.50
Ecussons — Guirlandes en papier

Guirlandes chêne en papier
imperméahle , longueur 2m.0f r .  90.

Confettis à 5 cent, le cornet.
Serpentins 3 pour 5cent.

Lanternes vénitienn es — Bougies

AU GEMD BAZAR



Correspondance Parisienne
Paris, 22 juillet.

Beaucoup plus que les journaux n'en lais-
sent paraî tre , on est ému dans les sphères ad-
ministratives de l'Exposition du recul constant
lie la fréquentation. L'autre jour , c'était un
déficit de 30,000 entrées , hier de 50,000. Le
tion marché des tickets n 'est (dus un stimu-
lant pour les visiteurs . On explique de bien
des façons les causes de ce déchet , d' ailleurs ,
momentané. La chaleur caniculaire a bon dos,
car la plupart  en rejettent la faute sur elle.

Mais , si la temp érature très élevée retient
les Parisiens sédentaires chez eux, ceux-ci
iraient volontiers au Champ-de-Mars vers le
soir au cas où de nouveaux attraits les y atti-
reraient. Mais on est las de ces i l luminations
toujours les mêmes , dix fois revues. Aussi
l'adminis t ra t ion , effrayée par les chiffres du
contrôle , sort elle enfin de sa torpeur. Des
fôtes nauti ques sont annoncées pour la se-
maine , elles commenceront ce soir à l' occasion
tles spectacles et des jeux qui ont lieu aujour-
d'hui pour les ouvriers de l'Exposition , à titre
de récompense pour leur zèle.

Si par suite des singulières nouv elles de
Chine les esprits honnêtes se plaisent à ré-
prendre quel que espoir sur te sort des léga-
tions de Pékin , la presse nat ional is te  se mon-
tre fort déconcertée , car ce revirement , sur
lequel il esl prudent  cependant de ne pas
fa i re trop fond , dérange ses p lans. Elle ne
pourra p lus exploiter le massacre conlre le
ministère. Rochefort , celle pire inconscience ,
imagine de dire aujourd 'hui  que le gouverne-
ment commet une canaillerie en persistant
dans l'envoi de troupes en Chine. Tandis que
l'autre jour il le taxait d'incurie parce qu 'il
n'avail  pas hâté cet envoi. Ces variations du
pamphlétaire sonl vraiment amusantes.

C.-R. P.

Paris, 21 juil let .  — Au conseil des minis-
tres qui s'est réuni ce malin à l'Elysée , M.
Dîlcassé a donné lecture du télégramme par
lequel l'empereur de Chine , Kounng-Su , fait
appel à la médiat ion de M* Loubet. II a été ré-
pondu que la queslion ne peut pas ôtre utile-
ment examinée avant d' avoir oblenu • 1° qu 'une
protection efficace et une entière liberté de
communications avec leurs gouvernement?
soient accordées à M. Piclion et à ses collègues
du corps di plomati que , 2° que le prince Tuan
et les hauts fonctionnaires responsables des
événements actuels aient été éloignés du gou-
vernement en attendant un châtiment inévi-
table . 3° que les autorités et les corps de
troupes dans loute l'étendue de l'emp ire aient
reçu l'ord re de cesser les hostilités contre les
étrangers ; 4° que des mesures aient été prises
pour la répression rigoureuse du mouvement
insurrectionnel des Boxers.

Tant que ces garanlies indispensables n 'au-
ront pas élé fournies , il ne saurait y avoir
place que pour une action militaire.

M. Delcassé a communi qué les propositi ons
qu 'il a faites aux puissan ces de s'entendre
Îour empêche: • l ' importation d' armes en Chine ,

outes ont répondu favorableme nt.
Washington, 21 juil let .  — M. Root , secré-

taire d'Eta t à la guerre , croit qne le seul espoir
que l'on puisse avoir de secourir les étranger?
à Pékin est dans la coopération du gouverne-
ment chinois avec les Etats-Unis. Il a télégra-
phié au colonel du 2° régiment américain
d'infanterie , à Tien-Tsin, de décider si possible
les commandants  des Iroupes allié es à effec-
tuer immédiatemen t un mouvement en avant.
Des mesures ont été prises pour l'envoi d'en-
viron quatre mille hommes d'infanterie en
Chine.

Bruxelles, 21 juil let .  — Le ministre des af-
fa i res étrangères a reçu un télé gramme de
Shanghai disant que le gouverneur du Chan-
Toung assure que les ministres étaient sains et
saufs le 20 juil let  à Pékin , et qu 'ils étaient
sous la sauvegarde des autorités chinoises.

Paris, 21 juillet .  — Le ministre de Chine
Tient de communi quer à M. Delcassé un édit
impérial du 18 juil let , transmis le 21 jui l le t
par le vice-roi de Nanki n , et disant : « Depuis
un mois , à l'exception du ministre d'Alle-
magne , qui a été assassiné par les rebelles,
dont nous prescrivons actuellement avec sé-
vérité la recherche et la punit ion , tous les au-
tres ministr es étrange rs sont protégés par la
cour avec solli citude , et sont heureusement
sains et saufs . »

Paris, 21 juillet. — On télégraphie de
Shanghaï au Temps :

Le tao-taï Cheng informe officiellement les
consuls qu 'un édit de l'impératrice douairière
ordonne de combattre les Boxers partout où
ils se trouvent.

Cet édit ordonne ensuite de dresser le bilan
des indemnités dues aux étrangers pour les
dommages causés par les troubles de Tien-
Tsin.

Shanghaï , 21 juillet.  — Le croiseur anglais
Bonaventure a quit té Wusung. On assure qu 'il
est chargé de surveiller le vapeur à bord du-
quel se trouve Li-Hung-Chang.

Le conseil municipal a ordonné de démolir
l'arc de t r iomphe érigé à Shanghaï en l'hon-
neur de Li-Hung-Chang.

Washington , 22 juil let .  — Le ministre de
Chine à Washington a reçu un télégramme de
Cheng disant  qu 'un édit  impérial , du 18 mil-
let , déclare que tous les ministres sont sains
et saufs . Les insurgés s'enlre-tuent .

Le ministre  de Chine a reçu un télégramme
analogue à celui reçu par M. Delcassé.

Chêfou , 21 jui l le t .  — Un télégramme du gé-
néral Yuan-Shi-Kai , en date du 20 jui l le t  au
soir , d i t :

«J ' apprends d' une façon précise de Pékin
que les ministres sont sains el saufs et qu 'au-
cune maladie ne règne parmi eux. Les autori-
tés légales chinoises prennent des mesures
pour les protéger et les sauver. »

Paris, 22 jui l le t . —On télégraphiedeShang-
haï au Temps que l' on n'ajoute pas foi aux dé-
clarations de Cheng. On craint des troubles à
Canton el à Hong-Kong. Trois mille hommes
de troupes anglaises pourraient , en cas de be-
soin , occuper Shanghaï.

Shanghai , 22 juin.  — Les ministres ont dé-
cidé de s'abstenir de visiter Li-Hung-Chang.
Us lui rendront simp lement sa visi te. Ils ont
décidé en outre de lui accorder uue garde de
cent hommes non armés.

Paris, 22 juillet. —- Les journaux estiment
que l'édit impérial communiqué à M. Delcassé
est rassurant , bien qu 'il ne présente pas tous
les caractères d'authenticité. Mais ils persistent
à s'étonner que le gouvernement chinois ne
facilite pas la transmission des télégrammes
aux ministres eux-mêmes.

Paris, %2 juillet. — Le l emps publie une
dé pêche de Berlin , en date du 22, disant : On
croit savoir que l' empereurde Chine a adressé
à l'empereur d'Allemagne un télégramme dans
lequel il dép lore l'assassinat du baron Kelteler
par les rebelles et affirme que les meurtriers
sont recherchés. La dépêche exprime l'espoir
que les relations qui existent enlre l 'Allem: *
gne et la Chine ne souffriront pas de l'état de
choses actuel.

— Une dépêche de New-York au Temps dit
que le brui t  court que M. MacKinley aurai t  re-
çu de l'empereur de Chine un télégramme
identique à celui qu 'a reçu M. Loubet.

Les affaires de Chine

Journalistes suisses. — La Société
suisse de la presse a eu dimanche , à Fribourg,
son assemblée générale annuelle. Les affaires
administratives ont élé tout d' abord l iqui-
dées ; MM. Bœrlin (Nouvelle Gazette de Zurich),
Micheli (Journal de Genève) el Félix Bonjour
(Revue) qui déclinaient formellement une
réélection , mal gré les vives instances faites au-
près d'eux , ont été remp lacés dans le comité
par MM. le Dr Zoller (Bas ler Nachrichten),
Dr Welti (Neues Winterthurer Tagblatt) et Em.
Bonjour (Revue). Les autres membres du co-
mité ont été réélus par acclamation ; le Dr
Buehler (Bund) a été nommé président.

Le pensionnement de l'assurance des jo ur-
nalistes contre l'invalidité onl été tra i tés dans
un rapport du Dr Hardung (St. Galler Tagb latt)
et l'ensei gnement professionnel du journal is-
me dans un rapport du Dr Buehler. L'assem-
blée a maintenu sa demande précédente au su-
jet de la réduction de la taxe de transport des
journaux et a chargé le Comité d'agir dans ce
sens, d'accord avec la Société des éditeurs de
journaux.

Un banquet très animé , à l'Hôtel du Faucon ,
a suivi ; les autorités cantonales et munici-
pales ainsi que la presse fribourgeoise, sans
distinction aucune , y étaient représentés.

Franchise de port en faveur des
incendiés de Tersnaus (Grisons). —
A teneur de l'autorisation donnée par le Con-
seil fédéral , en date du 22 oclobre 1874, la
franchise de port esl accordée en faveur des
incendiés de Tersnaus (Grisons) pour tous les

dons jusqu 'au poids de 6 kg. (y compris les
envois d'espèces et les mandats-poste) qui leur
seront adressés. Cette franchise de port s'étend
aussi aux correspondances reçues ou expédiées
par le comité de secours instilue pour la ré-
parti tion de ces dons.

Chronique suisse .

Suisses en Chine
On écrit de Berne à la Revue :
Les récentes nouvelles de Pékin permettent

encore d'espérer que les Européens , en parti-
culier les quel ques Suisses qui y résident , sont
saufs pour le moment. Mais on est obligé de
se borner à des conjectures . Quant aux Suisses
établis à Tien-Tsin , nous sommes mieux ren-
sei gnés sur leur siluation. Ces Suisses ne sont
pas nombreux. C'est tout d'abord un Neuchâ-
telois , M. Adol phe Jeanrenaud , le père du
marchand de tapis enfermé dans Pékin; il
fait parlie du corps de police anglais àTien-
Tsin et on a lout <ieu de croire qu 'il est sain
el sauf. Viennent ensuite deux frères Loup ,
Neuchâtelois d' origine vaudoise , chefs du
comptoir d'horlogerie Vrard et Cc ; la famille
est établie à Tien-Tsin depuis 1860. Or Mme
Loup mère, qui est rmtrée dernièrement en
Suisse, a reçu d un de ses l;ls un télégramme
de Shanghaï ,  daté du 18 courant , annonçant
qu 'il s'étail réfugié dans cette ville , tandis que
son frère restait à Tien-Tsin.

La dépêche porte que leur maison a été ab-
solument anéantie par le bombardement des
Chinois , comme, du reste, la p lupart  des bâti-
ments de la concession française et de toules
les concessions étrangères en général.

L'aimable lecteur de la Revue qui a bien
voulu me donner ces rensei gnements m'a rap-
pelé que lors des massacres de juin 1870, le
chef de la maison Vrard , qui était alors M.
Borel , avait élé un des seuls Européens qui
eussent pu s'échapper , grâce à un déguise-
ment que lui avait fourn i un mandarin.

Ces trois Suisses sont, à ce qu 'on m'assure,
les seulsélablis à Tien-Tsin et on apprendra
ainsi , avec p laisir , qu 'ils sont sains et saufs.

Les nouvelles tentes de l'armée suisse
Les Chambres fédérales ont voté les crédits

nécessaires à l' acquisi tion des tentes abris ;
c'est une dé pense de 872,822 francs, se répar-
tissant entre qualre exercices.

On a déjà eu des tentes ; autrefois on les
transportait avec les bagages de la troupe ,
mais il a fallu y renoncer quand les armées
modernes sont devenues trop nombreuses .
Dans la première moitié de ce siècle, l'armée
française avait adopté une tente coni que por-
tative ; elle en était encore pourvue , en partie ,
pendant la guerre franco-allemande. Les Alle-
mands n'en avaient pas ; ils préféraient le
cantonnement et l'employaient le p lus souvent
possible ; mais , comme on ne peul pas toujours
cantonner , ils souffrirent beaucoup des intem-
péries pendant l 'hiver de 1870-71.

En Suisse même on mit à l'essai , de 1860 à
1870 des tenles portatives ; elles avaient le
défaut de n 'être pas imperméables , d'être
d' un monta ge difficile et de charge r outre me-
sure le soldat.

Plus tard , suivant  l'exemple des Allemands ,
on avait  adopté comme matériel de campe-
ment , des couvertures de laine ; mais el les
sont encombrantes ; transportées a dos d hom-
me, ce a quoi on a renoncé , elles ^surchargent
le soldat au-delà de ce qu 'il peut porter et, en
cas de mobilisation , il ne serait pas possible
de les transporter sur les voitures d'ordon-
nance . Et puis , placées ainsi dans les trains ,
il n'est pas certain qu 'elles parviendraient jus-
qu 'aux troupes quand celles-ci en auraient be-
soin. Aussi l'approvisionnement n 'a-t-il pas été
complété mal gré l'augmentation des effectifs ;
il en manquerait actuellement 33,000 dont l'a-
chat coulerait près de 800,000 fr.

D' autre part , si l'on veut que l'infanterie
conserve ses qualités manœuvrières, il faut
qu 'elle puisse s'affranchir des cantonnements
plusieurs jours de suite, quels que soient le
temps, la température et l'altitude.

Ce sont ces considérations qui ont conduit
le Département militaire suisse à faire fa i re
des essais de tentes portatives , assez légères
pour ôtre portées par le soldai , imperméables ,
faciles à monter et à démonter , et expérimen-
tées déjà avec succès en Russie et en Allema-
gne, même par de basses températures. Les
essais fails en suisse au moyen de 1600 tentes
ont donné des résultats assez satisfaisants
pour qu'on en puisse recommander l'introduc-
tion dans l'armée en remplacement des cou-
vertures.

Cette tente se compose d'unités dont chacune
esl portée par un homme sur le sac ; le poids
de l' unité est de 1 '/> kg. environ. Cette unilé
se compose d'une pièce de coton brun , légère
et imperméable formant un carré de 1 m. 65
de côlé et pourvue de boulons d'œillets en
aluminium ; d'un montant  de frêne en trois
parties , avec des garnitures en a luminium ,
de deux p iquets en lôle légère et d'une corde
de chanvre de deux mèlres .

Les unités peuvent se combiner à former
des tentes de toute grandeur. Deux unités suf-
fisent pour construire une tente pouvant
abriter trois hommes et il sera possible ainsi
de ne pas augmenter la charge des porteurs
d'outils de p ionniers et de ne pas dépasser le
maximum de charge de 27 kg. fixé lors de
l'adoption du nouvel équiquement de l'infan-
terie.

Enfin , la p ièce de coton peul se fixer autour
du cou de l'homme au moyen de deux atta-
ches et lui tenir lieu de manteau de pluie , ce
qui pourra êlre d' une grande utilité pour les
sentinelles.

Les acquisitions commenceront cetle année
et on en pourvoiera le III 6 corps d'armée et
deux batteries de montagne ; en 1901 on équi-
pera l ' infanterie et les sapeurs du 11° corps et
les deux autres batteries de montagne , en 1902
l' infanterie et les sapeurs du IVe corps et les
troupes du Gothard , el en 1903 l'infanterie el
les sapeurs du Ier corps d' armée et les Iroupes
de Saint-Maurice.

Les autres armes et les étals-maj o rs supé-
rieurs conserveront les couvertures de campe-
ment. (Revue militaire).

FRIBOURG. — Brûlé vi f .  — Un accident
qui a eu des. suites mortelles s'esl produit
mercred i à Vuisternens-en-Ogoz , district de la
Glane. Un jeune ouvrier maréchal , Amédée
Macherel , âgé de 18 ans , avait devant lui  un
flacon d'alcool qui loul à coup fit exp losion.
Le liquide en flammé l'atteignit et lui fit des
brûlures profondes sur une grande partie du
corps. Transporté à l'Hôp ital , le malheureu x
a succombé après d'atroces souffrances.

GRISONS. — Incendie . — Nous avons an-
noncé que le village de Tersnaus , dans le dis-
trict de Glenner , avait été, sauf deux ou trois
maisons el l'église, réduit en cend res par un
incendie. On est fixé maintenant  sur la cause
de ce sinistre. Un ga rçonnet de 7 ans . laissé
seul pendant que ses parents étaient aux
champs , alluma un pelit feu dans l'écurie ; en
quelques minutes , la maison fut  en flammes
et l'incendie se propagea rapidement , les cons-
tructions étant en bois. 17 familles sont au-
jourd'hui sans abri et presque sans vêlements,
on n'a rien pu sauver et , comme toujours ,
rien ou presque rien n 'était assuré.

VALAIS. — Voici les renseignements com-
plémentaires qui nous pariiennenlsur l'incen-
die qu 'unedépêchenoussignalailhier à Evion-
naz , village valaisan situé sur la route de St-
Maurice à M artigny.

Le feu s'est déclaré vendredi matin , aux en-
virons de 2 V, heures dans une grange située
en arrière et attenante à l'immeuble qui lou-
che à l'hôtel de la Couronne. Le vent du sud
assez violent soufflailà ce moment , aussi pres-
que aussi tôt la grange voisine fui en flammes,
puis l'élément destructeur atteignit les deux
maisons d'habitation qui donnent sur la rue ;
on avait eu le temps de mettre en lieu sûr mo-
bilier et bétail , sauf deux porcs gras qui s'obst-
tinèrent à rentrer dans leur élable et furent
rôtis vivants, victimes de leur entêtement.

L'Augine qui dérive du torrent deSl-Barthé-
lemy avait été détournée el l'eau , heureuse-
ment déjà abondante aux fontaines , arrivait à
torrents dans la rue, de sorte que les pompes
accourues de Martigny, Vern ayaz , Collonge,
St-Maurice , Lavey, Dorennaz , purent immé-
dia temen l fonctionner.

uos tors, on tut  maître uu ieu.
Cinq familles habitaient les maisons détrui-

tes. Sauf le pelit mobilier d'une femme âgée,
lout était , dit-on , assuré à la Bâloise.

Le vent étant tombé tout à fait au lever du
soleil , le danger de propagation nouvelle élait
grandement écarté ; cependant trois pompes
de réserve sont restées sur les lieux pour arro-
ser les débris enflammés.

Le bruit s'accrédite que l'incendie est dû à
un homme qui , couché sur le foin , aurai t  mis
le feu au fourrage en allumant sa pipe.

— Mortel accident. — Pietro Tosa est un
jeune Italien qui , mercred i dernier , était occu-
pé dans un bâtiment en construction à Erdes,
joli peti t, village du district de Conthey. Tout
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à coup il lui prend fantaisie de quitter son ou-
vrage — il fait si chaud ces jours-ci , n'est-ce
pas — et de grimper sur un cerisier pour se
régaler de ses fruits. A peine avait-il com-
mencé à savoure r les cerises que la branche
sur laquelle il se trouvait cède sous son poids.

Le pauvre Pietro tombe à terre, d'une hau-
teur de deux à trois mètres , perd connais-
sance et ne tarde pas à rendre le dernier sou-
pir. Voilà qui prouve une fois de plus com-
bien il est dangeresx de toucher au fruit dé-
fendu.

Le Tir cantonal bernois s'est ouvert diman-
che malin à St-Imier. Un train spécial , venant
de Berne, a amené à 9 1/» heures la bannière
cantonale , accompagnée des membres du co-
mité d'organisation du dernier Tir cantonal ,
de 6 bannnières des sociélés de tir de Berne,
d'une centaine de tireurs, de la musi que de la
ville et d'un détachement de cadets.

Le cortège s'est formé et s'est rendu , à tra-
vers les rues du village très bien décorées,
jusqu 'à la cantine. La bannière cantonale a
été présentée par le colonel Scherz et reçue
par M. Louis Droz , député. Au banquet de
midi , le toast à la patrie a été porté par M.
Locher , préfe t de Courtelary et conseiller na-
tional. Pendant le banquet , un violent orage
a éclaté, puis le temps s'est remis au beau
vers 4 heures.

Tou te la journée, le Stand a été très fré
quenté. Voici les premiers résultais du tir de
vitesse :

1. Schneeberger, Granges. 2. Luthi , Genève.
3. Probst , Berne. 4. Heuer , Bienne. 5. Cho-
pard , Sonvillier. 6. Schwingruber , Sl-Imier.
7. Grogg, Berne. 8. Weissmuller , La Chaux-
de-Fonds. 9. Weber , Corcelles. 10. Dubois,
Bienne.

L'affluence des visiteurs est grandOc
9* *On nous écrit :

La société de tir Armes-Réunies du district
de Courtelary se rendra au tir cantonal le
jeudi 26 juillet.

Accompagnée des fa n fa res réunies de Son-
boz , Cortébert el Courtelary , sa bannière
ainsi que celles de tontes ses sections seront
remises à Saint-Imier à 11 '/» heures du
malin.

Formation du cortège à 11 heures à la gare
de Saint-Imier , sous les ord res de M. le major
Hermann Schouh , de Sonvillier.

Tireurs et amis du tir du district !
Le jour officiel du tir canlonal sera aussi le

jour officiel du district de Courle lary !
Venez nombreux vous ranger sous les plis

de nos bannières et vous joindre à nous pour
celte manifestat ion , afin de prouver à nos
amis de St-Imier ainsi qu 'à toute sa popula-
tion , que pendanl ces jours de fête préparés
avec tant de dévouement et distinction ,, le dis-
trict en entier est de cœur avec eux.

Au nom des Armes-Réunies du district
de Courtelary

Le vice-président , Le pi êsident ,
Edmond ETIENNE . G.-H. LIENGME .

Le secrétaire ,
Gustave MARCHAND.

Tir cantonal bernois

Franches-Montagnes. — (Corr.). — J'ai visi-
té hier le Tir cantonal bernois , à Saint-Imier
et bien sûrement on peut dire que c'est une
belle fôte. Mal gré une fraîche ondée qui est ve-
nue rafraîchir un peu intempestivement les
fronts , mais dont personne ne s'est plaint , le
tir bernois a commencé sous les plus heureux
ausp ices. Toutes les rues du village , to us les
établissements publics sont littéralement bon-
dés d'un joyeux monde. Ce n'est pas seulement
Saint-Imier qui est en fraîche toilette , mais
un peu tout le Vallon et on peul bien dire que
c'est uno vraie fèto bernoise.

Dans la vaste e! splendide cantine décorée
avec beaucoup do goût , s'élôvo une magnifi-
quo tribune surmontée de nombreux drapeaux
ot riches bannières. Mais co qui donne Pair
tout à fai t  bernois , ce sont ces petites bron""-.
aux beaux yeux bleu foncé , aa puissant ol :.
cho corsage, qui vous servent gentimenl i: :
vin dc fêle délicieux , et qui sont certainement
venues de l'Oberland , car elles vous distîi.i
toutes gracieusement dans le Hochdeutsck de
Borne : J kann niit franzo sisch.

Lo président de la Fôte, un Bernois sans
doute aussi , monle à la tribune ct , après un
petit discours allemand , proclame les pre-
miers couronnés au tir de vitesse. Je note
les noms de :

Schneeberger , Granges.
Luthy, Genève.
Probst , Berne.
Heuer, Bienne.
Chopard , C, Sonvillier.

D'autres noms m'échappent , emportés par
les app laudissements.

Sur les arcs de triomphe je lis :
Scharfes Auge,
Feste Hand
Und «in Herz
Fûr's Vaterland.

Plus loin , en français cependant» s'il vons
plaît :

En politique cm cherche à droite
On fait valoir son opinion ;
Au tir la vue est plus étroite,
Bt le t centre seul » a raison.

Le Stand est très animé. De nombreux et
habiles tireurs se disputent fort loyalement
les premières coupes qui ornent un coquet pa-
villon , richement doté.

A la ciblerie, encadrée dans une forôt de
jeunes sapinaux , c'est une vaste pétarade an
milieu de la voix du canon , dont les joyeux
échos vous transportent comme sur un champ
de ba ta i l l e , et à la vue de tous ces robustes et
francs-tireurs , on se dit que c'est dommage
que toutes ces armes ne soient pas tournées
pendant ces huit jours de fôte contre ces mu-
railles de Chine , derrière lesquelles s'abritent
les imp itoyables Boxers , les assassins des
chrétiens dans le Céleste-Empire .

Oh oui , que nos fêtes nationales sont belles,
mais qu 'il est triste cependant de penser que
chez nous on s'amuse, on fraternise dans des
joutes pacifiques , ailleurs on doit s'entrelner
pour conquérir la liberté dont nous jouissons.

C'est beau, mais triste.
En attendant que les grandes puissances

s'arrangent , mettons la philosophie de côté ,
retournons seulement à St-Imier , car il y fait
bon , le vin que vous servent ces délicieuses
Bernerinnen est exquis , et ti reur ou non on
vous dira la bonne aventure si vous le voulez
et vous en reviendrez heureux et content.

Sonceboz — Mercred i après-midi , pendant
une manœuvre à la gare, une voiture de voya-
geurs a élé heurtée par un wagon de marchan-
dises à la hauteur d'un piquet de police dé-
passé.

La voiture , prise de flanc , a été passable-
ment abîmée , mais comme il n'y avait personne
dedans , tout se borne à des dégâts matériels.

Liesberg . — Le 17 courant , une dame Bohrer
ezl tombée d'un cerisier et s'est blessé si
grièvement qu'on craint beaucoup pour sa vie

Chronique du Jura bernois

*« Neuchâtel. — Hier après midi l'enfant
de M. Fischer , négociant , un garçonnet de
trois ans , a été trouvé noyé dans un des bas-
sins du lavoir communal de la rue de l'In-
dustrie.

## Vigne. — Il a été constaté vendredi ,
au cours de l'inspection annuelle des vignes
du ressort communal , que 10 ceps étaient
phy lloxérés. Le reste serait indemne.

La Suisse libérale dit qu'on a trouvé vendre-
di , dans une vigne du haut de la ville , une
grappe de raisin rouge qui était déjà claire.

# # Chemin de f e r  du Jura-Neuchâtelois. —
Longueur exploitée : 40 kilomètres. — Mou-
vement et recettes pendant le mois de juin
1900 :
110,000 voyageurs Fr. 58,000 —

218 tonnes de bagages . » 3,100 —
950 têtes d'animaux . . » 830 —

13,800 tonnes de marchan-
dises .' , . *, » 32,000 --

Total Fr. 93,980
Recettes du mois correspon-

dant de 1899 » 82,700 —
Différence » 11,250 —

Recet tes * par t i r  du 1er jan-
vier 190 / Fr. 446.510 81

En 1899 . . . . . ... J» 439,657 79
Différence Fr. 6.853 02

## Chemin ie fer  Neuchdtel-Cortaillod-
Boudii/ mt— Longueur exploitée : 11 kilo-
mètres. — Mouvemen t et recettes du mois
de juin 1900 :
82,592 voyageurs . . Fr. 13,932»70

14 tonnes de bagages. » 182»28
— têtes d'animaux . » —»—

177 tonnes de marchan-
dises » 577»90

Total . . . ¥r. 14,692»88
Recettes du mois correspon-

dant de 1899 . . . .  » 14,169»50
Différence . . . Fr. S23»38

Recet tes à partir du 1er jan-
vier 1899 Fr. 76,487»08

Receltes à partir du 1er jan-
vier 1900 » 71,200»25

Différence . . . Fr. 5,286»83

Chronique neuchàteloise

Coire, 23 juillet. — On signale ces jours
derniers, sur différents points du canton , de
très violents orages qui ont causé des dégâts
considérables . Samedi , une masse considéra-
ble de terre et de boue a envahi le village de
Klosters, endommageant la route et la ligne
du chemin de fer. Les cuisines et les caves
des hôtels Vereina et Brosi ont élé remplies.

Belfast , 23 juillet. — Deux paquebots-tou-
ristes desservant l'Ecosse et l'Irlande sont en- '
très en collision samed i en vue de Belfast. Il y
a eu cinq personnes tuées et cinquante bles-
sées.

Washington , 23 juillet. — M. Hay a reçu
l'avis que le Portugal a déposé trois millions
cinq cent mille dollars au Comptoir d'escompte
à Paris , conformément à la sentence arbitrale
relative à Delagoa Bay.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique «nlsio

Berne, 23 juillet. — Le Conseil fédéral a
autorisé aujourd'hui , sous certaines condi-
tions , l'ouverture à l'exploitation du funicu-
laire Vevey-Pélerin.

Zurich, 23 juillet. — Le Comité central do
la Société du Grutli  s'est réunie dimanche à
Zurich et a fixé aux 6 et 7 octobre pro chains
à Bâle l'assemblée de cette année des délégués
de la société du Grutli. Il a en outre chargé la
commission spéciale de provoquer une réunion
des délégués de toutes les caisses libres ct do
toutes celles qui tentent à le devenir pour y
discuter eu commun de la question dc l'assu-
rance contre la maladie.

Londres, 23 juillet. — Lord Roberts télégra-
phie de Pretoria , 22 juille ' :

La garnison qui défend la tête de la voie
ferrée, r 13 milles à l'est de Heidelberg, a été
vigou reusemen t attaquée hier matin par des
Boers armés de quatre canons.

A midi la garnison ang laise était entourée ,
mais elle a réussi à repousser brillamment les
assaillants , avanl l'arrivée des renforts.

On pouvait voir les Boers occupés à ramas-
ser leurs blessés et à enterrer leurs morts.

Londres, 23 juillet. — On télégraphie de
Shanghaï à la Dail y Mail :

Les communications par voie ferrée sont
rétablies entre Tien-Tsin et Takou.

On télégrapgie de Tien-Tsin , le 17 courant ,
au môme journal que les Chinois se replient
sur Pékin. Ils sont découragés par la prise de
la ville indigène et cherchent à faire la paix.

Londres , 23 juillet. — On télégraphie de
Saint-Pétersbourg au Daily Express que le co-
lonel russe Gribski a obligé les Chinois à éva-
cuer avant-hier la ville de Blagoweschenk.

Londres, 23 juillet. — On télégraphie de
Shanghaï au Daily Telegraph que deux cents
maisons ont été incendiées hier prés de la
Porte orientale de Pékin.

L'impératrice et la cour partent pourTsian-
fou.

Paris, 23 juillet. — Un communiqué officiel
nous apprend que le ministre du commerce
français a fixé au 18 août la distribution so-
lennelle des récompenses obtenues à l'Exposi-
tion universelle de Paris.

?~*mt de la Feuille officiell e
Faillites

Rectification d'état de collocation
Alphonse Braudel , monteur de boi tes , pré-

cédemment au Locle. Délai d'opposition . le 28
juillet.

Clôtures de faillites
Georges Vuille-Durig, fabricant d'horloge-

rie, à Colombier. Date delà clôture : le 30 j uin.

Louis Rosenthal , négociant , précédemment
â la Chaux-de-Fonds. Date de la clôture : le
28 juillet.

Cono:>r .r af0
Délibération sur l'homologation de concordat
Joseph Kaufmann , maître d'IuV -' !' »u-

rier. Commissaire : Emile Barbe "t
notaire , à Fleurier. Jour , heu ri ,e
l'audience : samedi 28 juillet , à .  m
matin , au Château de Neuchâ ; :') .

Marie Froidèvaux née H
du Café Vaudois , et Joseph- '
monteur de boites et cafel
ciliés à la Chaux-de-Fo
Henri Hoffmann , pré posé .
à la Chaux-de-Fonds. Jotn
l'audience : samed i 28 ju ih  .. _
matin , au Château de Neuch... *

Bénéfices d'Inventaire
De Albert-Henri Borel , originaire de Cou-

vet el de Neuchâtel , domicilié à Couvet , où il
est décédé. Inscriptions au greffe de paix de
Môtiers jusqu 'au 21 août. Liquidation le 25
août , à 2 V» heures du soir , à l'hôtel de ville
de Môtiers .

Publications matrimoniales
Dame Alice-Antoinette Dulruy née Tissot-

Daguelte , au Locle, rend publique la demande
en divorce qu 'elle a formée devant le tribu -
nal civil du Locle contre son mari , François-
Louis-Samuel Dutruy,  agriculteur , au môme
lieu.

Notifications édictaleo
Est citée à compara'tre :
Julie Girard , Vaudoise. domesti que , précé-

demment à Colombier , le 27 jui l let , à 10 heu-
res du matin , au Château de Neuchâtel , devant
le juge d'instruction. Prévention : Vol.

$$ Fête fédérale de gymnast ique. — La di-
rection du chemin de ter Central-Suisse con-
sent à accorder aux gymnastes les mômes faci-
lités de transport que le Jura-Simplon et le
Jura-Neuchâtelois .

«a Conséquences probables des chaleurs. —
On nous rapporte que ce matin à la rue de
l'Industrie une dame, après avoir décroché fe-
nêtres et jalousies de son logement s'apprêtait
à les jeter dans la rue, lorsque la police, que
des voisins, intrigués par ce manège, étaient
allés quérir , mit fin à ses fantaisies en faisant
conduire la pauvre dame à l'hôpital où l'on va
examiner son cas.

»* Accident. — Un domestique d'écurie
qui conduisait seul un char de foin en bas les
prés qui avoisinent la gare de la Place-d'Ar-
mes du Saignelégier—Chaux-de-Fonds pour le
remiser dans la grange de son patron ,M. O., a
été précipité contre un mur et serré entre le
char et ce mur. Il a été retiré de sa fâcheuse
position non sans avoir été assez grièvement
contusionné pour que son transfert à l'hôpital
ait été j ugé nécesaire.

** Régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds.
— Longueur exploitée : 17 kilomètres —
Le bulletin du trafic et des recettes d'exploi-
tation du P.-S.-C. pendant le mois de juin
1900, accuse les chiffres que voici :
11,293 voyageurs . . . .  . Fr. 4,953 47

19 tonnes de bagages . . » 157 71
24 têtes d'animaux. . . » 38 48

397 tonnes de marchan-
dises » 1,105 —

Total Fr. 6,254 63
Recettes du mois correspon-

dant de 1899 » 5,596 83
Différence Fr. 657 80

Recettes à partir du 1er jan-
vier 1900 Fr. 27,699 69

En 1899 » 26,526 28
Différence Fr. 1,073 31

Chronique locale

Des 19 et 21 juillet 1900

«Ittoniament dr la population en Jan»i » * 1000 :
1900 : 33,4Gr habitants,
1899 : 32,238

augmentation : 1,32? habitants.

Naissances
Robert-Grand pierre Numa-Louis , fils de Na«

ma , émail leur , et de Matliilde-Emma née
Debrot , Neuchâtelois.

Dind Claire-Louise , fille de Ami-François , ta»
pissier , et de Pauline-Blanche née Steiner,
Vaudoise.

Comini Henri , fils de Emanuele , serrurier , et
de Palmira née Bagliani , Italien.

Marguerite-Yvonne , fille illégitime , Neuchàte-
loise.

Promesses -le mdviago
Mojon Emile-Edouan !. facteur au télégraphe,

Neuchâtelois. et Si "r Susanna , ménagère,
Bernoise.

Huguenin- virchaux Jean-Georges, électricien
el Walmacq Renelde-Philomène-Ghislaine ,
modisir ous deux à Molenbeck-Saint-Jean
(Belgiit- j ).

Mariages civils
Rognon Jules-François , menuisier , Neuchâte-

lois et Boutellier Pervenche-Louise , ména-
gère, Française.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
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SàMXUSÎ'EKrSja.BIjE
___ MM. les Ingénieurs, Architectes , Entrep re-
neurs , etc., etc., est le 8700-8

CRAYON de L. & G. HARDTMUTH
en bois de cèdre hexagone , polis jaune , marque or
:!_£_£___ <o>_@ a_ - H. - 1W<»«L_& __EL-
reconnu partout LE MEILLEUR des Crayons.

I

Dans l'achat , prière de faire attention à la marque
L. & C. HARDTMUTH « Koh - i - Noor ».

En vente chez tous les bons papetiers.
Se métier des contrefaçons.

L. & C. H A R D T M U T H
Manuf acture de Crayons dc toutes espèces pour Ecoles I
Bureaux , etc., fondée en 1790 , d DUÙ WEIS (Autriche). I

Eviter les contrefaçons I
L'IIématog-eue Hommel n'existe ni en I

forme de pilules ai en forme de poudre ; I
il n'est fabriqué qo'en forme liquide et I
n'est véritable que se trouvant en flacons I
portant le nom ,, Hommel " incrusté sur le I
verre même. 67G5-9* H

Apéritif sans Rival

Le STIMULANT
Veuve de E.6AMB0NI & Cie, à Morges.

8271-144
¦¦¦«¦¦ i i —̂ l̂̂ M

Photographies timbres-poste
gommées et perforées, d'après n'importe quel origh
nal qui est toujours rendu intact après usage.

Véritable photographie. Exéoutlon soignée.
Prix-courant gratis et franco.

E. BÉHA, Serre 32, La Chaux-de-Fond*'
BBMM—W1—^̂ ^̂ —mmmmwMB^̂ ^—^̂ — %

f IlIffV K A nmi i ¦ est en vente au nouveau do-*L IMPARTIAL saiu, rBplcerto "-
121, Rue du Doubs 121.

¦ »
Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds '

Jules ULLftf3&KiN9 Chemisier G articles pour Gymnastes et Véloci pédistes Assortiment complet de Lingerie p dames, ymp ]fl n ctolono»
so, LéOPOLD ROBBRT 59. 0 CHEMISES , depuis Fr. 2.25. Choix immense de GRAVATES ' Ull luO LUlIQMU»



Ouverture du

Café do tempérance
rue de la Charrière 45

JT t̂i-cllix oaatoi-iiïï"
9437-1 Se recommande.

A liv ¦n 'J vante T On demande un ou
AUX pd.ftl.l_U_.5 I deux enTauts en
pension ; bons soins sont assurés. —
S'adresser chez M. Fritz Trachsel, rue da
l'Industrie 80, au pignon. 9420-2

A VENDRE
150,000 BRIQUES RKEn
40 fr. le mille, franco en gare de la
Chaus-de-Fonds. Briques ordinaires pour
cheminées et Briques réfractaires de
différentes dimensions. — S'adresser à M.
Albert Barth, rue D. JeanRi-chard 27,
au ler étage. 645-90

A louer
de suite ou pour époque à convenir, un
appartement de 6 pièces au 1er
étage, cuisine et dépendances ; lumière
électrique , gaz. Prix 1040 fr. — S'adr.
rue Léopold-Robert 58, au 1er étage à
PailCJlf- pg^n 1Û

M0TEM ÉLECTRIQUE
A vendre un moteur électrique M8 de

un cheval , ayant peu servi et en très bon
état. — S'adresser au bureau de I'IMPA R-
TIAL 9418-1

Vente de coffres-forts
offrant une sécurité absolue contre le feu
et les effractions. Bonne occasion. Offres
sous chiffres K. 605 Z. au bureau d'an-

Oo demande à acheter
pour l'Exportation quel ques lots de four-
nitures d'horlogerie, roues , pignons,
mécanismes de remontoir cylindres pi-
votes , pierres , ressorts, cadrans, aiguilles ,
boites, anneaux , couronnes , etc. rebut ou
de choix à prix réduit. — Offres détaillées
à T. C. R. 9150 au bureau de I'IMPAR-
TIA L. 9150-1

LOGEiENTS
à louer pour St-Martin Î9C0

Serre 103, ler élage, 3 pièces , corridor,
540 fr.

Serre 103, 2me étage, 3 pièces, corridor ,
520 fr. 9512-6

Paro 76, sous-sol de 3 pièces, cuisine ,
520 fr.

Paro 76, pignon de 3 pièces , 360 fr.
9013

Paro 72, ler étage de 3 pièces, cuisine ,
450 fr. 9014

Paro 51, ler étage, 3 pièces, cuisine,
380 fr. 9515

Paix 74, 3me étage , 3 pièces, corridor ,
560 fr. 9510

Paix 69, pignon de 2 pièces et cuisine ,
400 fr. 9017

Progrès 10Ba, boulangerie , magasin et
logement de 2 pièces et cuisine, 600 fr.

9018
Doubs 123, 2me étaga de 4 pièces, alcôve,

750 fr.
Ooubs 125, sous-301 de 1 pièces, cuisine,

415 fr.
Ooubs 125, rez-de-chaussée de 3 pièces,

alcôve, 540 fr.
Ooubs 125, premier étage 3 pièces, alcôve,

570 fr.
Doubs 125, troisième étage 3 pièces , al-

côve, 540 fr. 9519

Temple Allemand 87, sous-sol de 2 piè-
ces, 360 fr.

Temple Allemand 87. rez-de-chaussée de
4 pièces et alcôve, 730 fr.

Tompie Allemand 87, 2me étage , 4 pièces,
alcôve, 750 fr.

Temple Allemand 87, pignon , 2 pièces,
corridor , 420 fr. 9520

Nord 129, sous-sol 3 pièces, cuisine,
460 fr. 9521

Oure 2, magasin, 2 chambres, cuisine,
boulangerie ou local pour atelier, sui-
vant convenance. 9522

S'adresser k M. Alfred Guyot , gé-
rant d'immeubles, rue du Parc 75.

i "l j  et vente d'habits et
A ph o t  meubles usagés. —
XItj IIGL I) S'adresser chez M«Wein-

berger-Rueff , rue de l'Hô-
tel de Vill e 21, au 2me étage. 9326-1

A LOUER
pour Sa in t -Mar t in  1SOO. à des person-
nes d'ordre, un bel appartement de 3
grandes chambres, alcôve et toutes dépen-
dances. Belle situalion et prix modère.

S'adresser à M, P G.-Gentil, gérant,
rue du £fic 83 la C

DRAPEAUX _ iïOCCASION
A vendre un lot varié et de différentes

grandeurs , à un prix avantageux. — S'a-
dresser rue des J;n- > ; ._ ls  23, au ler étage.

9434-1

Pressurage de fruits
au 8848-1

Magasin d'Epicerie A. CALAME
Rue du Puits 7.

Liquidation
d'un magasin de M O D E S  assortiment
comp let. Prix de facture. On céderait
à très bas prix un stock de draps pure
laine. S'adresser chez M. A, Buhler , rue
du Parc 66. 13050-15
IMI _p__.

I ickets - Exposition
PARIS 4SOO

Des TICKETS D'ENTRÉE pour
l'Exposition universeUe 1900 sont en Vente
en réduction de prix. 8056-3*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
*xaaaMmmimmm aamaxmi ui\i *wmmB *BmMmBmmmm

Pj wnfpTTii Un bon pivoteur ancro entre-
r i IUlCUl i prendrai t quelques cartons
par semaine, dans les bonnes qualités.

S'adresser sous initiales 11. J. <J314,
au bureau de I'IMPARTIAL. 9314

Un POtnftntoilP de pièces ancre deman
Ull I ClliUlllClll de (je suit9 une piac%
dans un comptoir de la localité. — S'adr.
rue St-Pierre 8. au ler étage. 9290-1

flflïïintflhlp Peut dispos 61' de quelques
UUUI J llaUlC heures par jour. S'adresser
à M. Leuenberger, rue du Grenier 21.

8501-.

FlïllllftVP s^ rieux > B-cllt et expérimenti
ullipiUJ C dans plusieurs genres de fabrl .
cations , connaissant la comptabilité parti^
simple et double et ayant travaillé 12 ans
dans une importante maison de la loca
lité, cherche place stable, à défaut, de»
représentations horlogères ou autres.
Certificats de premier ordre à disposition.
Offres sous J. G. 9313 au bureau de
I'IMPARTIAL. 9813-1

Un jeune homme ioll:\r^\Jt
place comme homme de peine dans un
atelier quelconque où dans un magasin.
— S'adresser rue du Parc 72, à gauche.

9297-1¦ n »i__i ________c_______________n__i i una—gn ¦ i i M

ï fl lÎPmpnt  ^e ^ pièces et dépendance»UUgCUlCUl est à remettre pour le 11 no*
— S'adresser tu Numa^

Grand assortiment

<S* Articles an IFaïesace ®î ©si P©re©lalai@
l3l€ti3LOli.o O"è décorée

Qû FïTÎ POO à dài ûiiTî ût» Pour 12 personnes aux prix suivants: 82.85, 89. 20.50, 22.50, 24.50, 30.50, 32, 35.80, 38,061 VlUtib d UBj eUllUl §7 39#5o5 42, 48, 55, 65 et 70 fr. le service.
QûTnriPco à M T) ûV pour 12 personnes au prix de : 9.85, 12, 18, 25, 4®, 4B, 52.80, 62.80, 75, 93, Î05, 815,ùBl V lttb d UUltîl i20j s 28, 210 fr. le service.

Quelques 100 douzaines de TASSES depuis fr. «.SO jusqu 'à 30 fr. la douzaine. ASSIETTES en porcelaine , depuis 5 fr. la douzaine. Garnitures do lavabos, depuis
fr. 1.8Ô jusqu 'à 40 fr. la garnitui^e t une grande quantité d'autres articles aux prix les plus avantageux. 8037-i

BS£?~ ON NE TIENT QUE L'ARTICLE DE BONNE QUALITÉ. Se recommande , J. THURNHEER.

PlaO0 dU C3r£WZ5 @©@@ I_a£t Ol3La;'Ui3^-cLo-ErBoxicis

¦M le plus grand et le plus élégant Cirque-tente de l'Europe avec son programme gigantesque
f|j|| MARDI 24 JUILLET, è 8 heures du soir >5Ë

¦ GRANDE eEPHÉSEiTâTI Qi DWEiraiE ET BE GALA l
KjÉïH EJES* Débuts des meilleurs spécialistes de l'Europe et de l'Amérique "?Bgj f Ê *Ê

PRIX DES PLACES i Loges 4 fr., Places réservées (numérotées) 3 fr., Premières 2 fr., Deuxièmes 1 fr. 20, Galerie 70 cent.
fâiloj Cfly A f i n 7H6 le programme excessivement riche et varié puisse être terminé à temps , nous avisons l 'honorable public que les représentations commenceront à 8 heures et à 3 WSJa
igyfla heures précises du soir. , 04^7-i || ||f

il Grands Magasin s de Nouveaut és 11

157

, Rue Léopold Robert 57 I

SP ores.-* pwf

toutes couleurs, ^^ ^^ O, 'tÊm

Brasseriepropols
TOUS LES SOIRS dés 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par

j'Orchestre MAYR
Tous les Vendredis soir

Dès 7'/» heures, 6432-01*

TRIPES - TRIPES
DIMANCHE, à 10 '/» h. du matin ,

CONCERT APÉRITIF ifcg
donné par

l'Orolaestro Ht/CA. V -t-t
Directio n : M. KAHN.

Oiniancho , â 2 heures, MATINÉE
ENTREE LIBRE

S* recommanda,
Charles-A. Girardet.

i • , Jeune horloger capable ,
Û Q Qf l Pl û possédant systèmes

XxOOUulD» nouveauiet avantageux ,
cherche associé au cou-

rant de la partie commerciale el ayant
fouds nécessaires pour fabri quer. — S'a-
dresser par écrit , sous IS. ÏV. 9338, au
bureau de I'IMPARTIAL . 9338-1

On reçoit des malades , che? Mme A-
« A V/.KMUlil), Sage-Femme, rue «le
Glbt-altur 6. 9521-3

Pour monteurs de boites or, à
7«ndre une (n-4ô98-j)

machine à tourner
dernier système Revolver, à 8 pistons,
pour tourner boites or et argent. Prix
avantageux. 9349-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Plusieurs bons

Plâtriers
trouveraient place slable et bien rétribuée.
Entrée dt suite. — S'adresser i l'Entre-
prise PAH1ETTI frères, à Porreu-
«ruy. H-2429-P 9527-2

A la même adresse , on demande à ache-
ter d'occasion un TREUI L en bon état.

A VENDRE
faute d'emploi , appareil photogra-
phique en maroquin avec tons les acces-
soires et fournitures entièrement neuf ,
garanti bon, ayant coûté 160 fr. céder
£our iOO fr. — S'adresser au magasin

oon Mai l l iez , aux Ponts-de-Martel.
9-,'82-7

FRUITS ou TESSIN
Myrtilles, la caisse de 5 ki lrs , Fr. 2.80

» la caisse de 10 kilos, » 4. —
Mirabelles et Reine Claude,

la caisse de 5 kilos, > 2.80
Abricots , la caisse de 5 kilos, * 4. —

Franco contre remboursement. 7757-4
Aogttlo CAUMBJUBi i HgaiiO i

le Articles d'été ol
jg| Chapeaux pour dames M
g| Chapeaux pour enfants i

Chapeaux pour messieurs
! Tailles-blouses. Jupons H

|5 Cache-corsets. Gants |
Nonvcantés en

H Capotes et Chapeaux pr bébés |
S Robes et Tabliers d'enfants |

Cravates. Ombrelles |

î BÂZiR NEDGHATEI .OIS î
I MODES - CORSETS |

Escompte 3 •/•¦ 2128-85 I

Aux malades rie l'estomac S
et aux malades des nerfs, je ferai |connaître gratuitement, par recon- gnaissance, une cure, c'est-à-dire un I
remède qui m'a procuré , à moi et à B
beaucoup d'autres, une guèrison com- |
plète. 4540-37 jj

^H S'adr Case 2948 Heiden (Suisse) m

F.-Arnold »fc
O DROZ Ŵ<X&/

U Chaux-de-Fonds / +Sg \S
Jaquet-Droz/ çV /̂'̂

 Or,
39 / if -̂ / Argen t,

/ / &&'  Acier et iîétal

_
<
^^P_ Détail S10b6



Oftniin fq Préparcurs , acheveurs et
OCblcl î) , limeurs, sont demandés à l'a-
telier Vôgeli , à Itenan. 9534-3

'"'^'"'"uil^ O II demande pour leOCl V d l I L t , . 20 août usie boniie
et brave fille connaissant bien les travaux
d'un ménage soigné. — S'adresser au
magasin de bonneterie , place de l'Hôtel-
de-Ville 5. 9484-3

?8j!8S$S?*" On demande de suite jeune ou-
:ë$"3& vrière TAILI.IiWSE ou person-
ne sachant coudre. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2me étage, à droite. 10500-3

pAfitjaito On demande de suite denx
fu l l lc lo,  portiers sobres et actifs dans
un hôtel. 9544-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Femme de ménage. 0,àè"o!rs
une femme de ménage propre, sachant
cuire , pouvant disposer d'une partie de
ses matinées et d'un jour par semaine.

S'adr. au bureau de I'I MPABTIAI .. 9507-3

(ln fl P lllflll dp une ^onne femme de
Ull UMllCtUUc ménage pour aider pen-
dant la fête de gymnastique. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 9532-3

Cnimonfn On demande pour tout de
ÛCl I aille, suite une bonne servante sa-
chant cuire et faire le ménage. S'adresser
rue du Parc 75, au 3me étage, à droile.

9523-3

Un jeuue homme ^\Jr̂ lJZl
et les commissions. Entrée immédiate.

HaBe anus: Meubles
Itue Saint-Pierre 14. 9545-3

Commissionnaire. *£?££¦£ T"
suite. — S'adresser au comptoir J. Pétre-
mand. rue Léopold Robert 5S. 9510-3

Commissionnaire. su \̂t
1,
^ne fine

pour faire les commissions. — S'adresser
ruo de la Serre 45, au 2me étaf'e. 9508-3

Ipilfl O f l l lo  ^n demande de suite une
U u l i U i -  llllC, jeune lille allemande pour
aider au ménage. — S'adresser chez Mme
Johner , rue dos Moulins 3. 9538-8

PlaiijarfQe Ou offre des plantages
i ItLlllQ.^Cij . grandes pièces cylindre

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 9456-2
A la même adresse , on demande des

RÎÏMO.VM'.URS pour grandes pièces.

fl n/lnnnn On demande une peintre
Uilul ailo. ainsi qu'un bon décalquent
et un perceur. — S'adresser à la Fa
bri que de cadrans de Bévilard. 9417-2

Painiûl» On demande de suite un bon
UdllllCl . ouvrier «aimer. 9440-2

S'adresser a i  bureau de I'IMPARTIAL.

Oniifjco aiipo De bons sertisseurs de
OCl lla&CUi S, moyennes 12 lig. trouve-
raienl de l'ouvrage régulier au comptoir
Otto Glas/, rue Léopold Piobert 88.

9451-2

R pnacopun Un bon repasseur est de-
llEp&oàOUl. mandé de suite au comp-
toir Otlo Grsef , ruo LBODO M Robert 88

9450-2

Plnnioi' onoaiceoni» est demandé à la
l ldllCl-CllUalûùDUl Compagnie Sin-
ger, ruo Léopold-Robert 37 Inutile de se
présenter suns de bonnes références. 9 i48-2

Un bon comptable &°ïX™ %^
est demandé de suite. 945'. .

S'adresser au bureau de VlMPAnTi___

loimo flll û <-)n demande une br* .
OcU i lC 11110. jeune fille au courant des
travaux du ménage at désiran t se perfec-
tionner à la cuisino. — S'adresser rue
Léopold Robert 6, au second étage.

9413-3

Ilno Hom ftfcollo connaissant la musi-
UUO UOlUVlûOUO qne, désirant appren-
dre l'allemand et l'anglais , trouverait à
se placer avantageusement à l'Institution
Péte r, à Neuveville. 9331-1

ïïi«jtpji p sérieux et actif , connaissant à
TlûIlOUl tond l'échappement ancre et la
retouche des réglages et ayant l'habitude
de la petite pièce, est demandé dans un
comptoir de la localité. Bon gage. —
S'adresser sotn InilNes S. S. 9325 au
bureau de l'IWPJffiïî.. -. 9325-1

KCnappementS. bonne série d'échap-
pements cylindre 18 lig. — Offres avec
derniers prix pour payement comptant. —

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9336-1

Tlnmont pnn pour petites pièces, actii et
UDIMI IMI régulier au travail, est de-
mandé dans un comptoir. Engagement au
mois. 9324-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

flllillnphonP n̂ demande un bon ou-
Ull l l lUullLUl . vrier guillocheur pour
fonds argent. — S'adresser à l'atelier Ma-
rendaz 4 Marguerat , rue Bournot 31,
Locle. 9330-1

PnlidConcoc Plusieurs polisseuses de
I UllûOCllùCà. boites métal sont deman-
dées. Travail lucratif et régulier. Trans-
mission. — Adresser offres sous S. V.
9426 au bureau de I'IMPARTIAL. 9426-1

Rini ÇQOlICOO Deux bonnes finisseuses
riUlaocUoCi). de boîtes métal et argent
pourraient entrer de suite à l'atelier Arnold
Méroz , rue de la Loge 5A . 9366 1

Un Sculpteur sur bois S^lLi
suite à la journée ou aux pièces. Ouvrage
suivi. — S'adresser rue du Premier Mars
n" 4, au 3ine étage. 9354-1

Un boulanger î Ŝ SSS'adresser sous initiales IV. R. 9430, au
bureau de I'I MPAHTIAL . 9(30-1

fin mân irtû de trois grandes personnes
UU lllClIttgC cherche une SERVANTE

;bien expérimentée dans tous les travaux
du ménage. 9356-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

.Ionno hnmmo actif et de toute mora-
dCUll b llUiUUlt/ lité est demandé de
suite pour aider aux travaux d'un maga-
sin. — S'adresser chez M. Jules DuBois.
rue de la Balance 6. 9339-1

O pnTTnn fn On demande une jeune fille
ÛClï t t l i lC.  comme servante . 9368-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

C pnynnfp On demande une bonne ser-
ÛDl I CllllC. vante. — S'adresser rue de la
Balance 6, au 3me étage. ' 9353-1

loiin P flllo ^n demande de suite une
UbU llO LUC. jeune fille pour aider au
ménage. 9371-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ipllll P f l l lP  l~)n demande une jeune
UCllll C UllC. fille pour aider au ménage .
S'adresser rue Léopold Robert 14, au se-
cond étage. 9334-1.

Ionno fll lo On demande ;e suile une
UCUUC UllC. jeune fille allemande pour
aider au ménage, elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. — S'adressor rue
des Moulins 5, au rez-de-chaussée , à
droite. 9359-1

Commissionnaire. JS "ou
uunne

jeune lille pour faire des commissions.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9337-1

piinmKii Q non meublée, à 2 fenêtres ,
Ullalllbl u bien exposée au soleil , est a
louer de suite. Prix modéré. — S'adresser
rue Numa-Droz 136, au 2mc étage. 9501-3

Phgmhnû meubléo à louer pour un ou
UUdlllUl C deux messieurs. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 41. 9199 -3

Dl îHIlhl 'P  ̂ louer une belle chambre
UUdlUUlC.  meublée avec balcon, exposée
au soleil , à une personne de toute inoralit''
travaillant dehors. — S'adresser rue Jar-
dinière 53 bis, au magasin. 9529-3

1 llrfPlllPllf * ! * l°uer Poar St-Martin pro-
-UUfj ClUCUlo. chaine ete beaux logements
modernes , bien exposés, de 2 et S pièces;

-corridor , alcôve , balcons et dépendances ,
deux beaux pignons ; deux beaux lo-
caux pour ateliers. — S'adresser chez
M. G. Arnold Beck , ruo du Grenier 43D .

8573-28

â lASlAf* l,our ,e n Novembre ,ÊUtfiCi ruo du Mord 71,
trois APPARTEMENTS modernes, dont un
de 3 pièces, un de 4 pièces et un de ?
pièces. — S'adresser à M. Schaltenbrand ,
architecte , rue Alexis-Marie Piaget 81.

S829-17

II llP _Ml31Tlhl,a bien meublée est à louer
UUC tUalUOi u avec ou gang pension.
S'adresser rue Léopold Robert 78, au ler
étage . 94S3-2

M lthçin  ̂louer pour le 11 novembre
(Huguolil. prochain un magasin avec ap-
partement et dépendances, le tout situé
rue Fritz Courvoisier 12 (hôtel du Lion
d'Or) et occupé actuellement par un maga-
sin de chaussures. — S'adresser rue de
l'Est 12. 9340-2

I.lïdPniP llR A louer P°nr Sl"JjUgOlllGUld. Martin plusiev.v ;
beaux logements. S'adres
à Bï. Albert Pécaut-Dub -,
rue Kuina Droz 1 35. 58:.

T.ndompnt A ltmer> p0U1 !e n nove 'LU5CUIL1U. bre 1900, un beau loge.:.e . '.
au 2me èlage, de 3 chambres, eorr'd ¦
éclairé et toutes les dépendances. Jet -
verie dans la maison. — S'adresser chej
M. Benoit Walter, rue du Collège.

9327-1

f!h8nihl>0  ̂remettre de suite une
UUUUIUIC. chambre meublée à 2 lits
pour 2 k i messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rue du Proinier Mars 12 a.
an rez-de-chaussée. 9345-1

FlCHY moccîonPQ demandent à louer de
I/CIU UlCoolGlll û suite une chambre
chez des personnes Lounotes et située
si possible près de \u place de l'Ouest. *m
Offres , sous chiffres fi. J. 9540, au bu-
eau de I'IMPARTIAL. 9540-3

On demande à louer 5™ s
ie

Mqa«r?"
ticr de l'Est , un appartement de 3
pièces et dépendances exposé au soleil. —
S'adresser SOHS chiffres E. cf. 9415 au
bureau de I'IMPABTIAI., 0415-2

On demande à louer & 8$St pm"
nage solvable, un logement de 2 ou 3
ebambres. 9363-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeun e homme £5 rsiïï
une chambre meublée, située dans le
quartier de l'Abeille et où on pourrait y
faire de la musique. — S'adresser , par
écrit , sous initiales B. G. 9329 au bureau
de I'IMPARTIAL . 9329-1
**aBmwmm **mmmmmaBm *\\wtTmmtmmmwmmammms

On demande à acheter £%g?à
manger ordinaire. — S'adresser par
écrit sous initiales Z. Z. 9473, ap
bureau de I'IMPARTIAL 9473-3

On demande à acheter SS eun
fer en bon état. 9367-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

uUlen (le garfle. chien de garde , âgé de
10 mois, — S'adresser rue de la Serre 104.

9511-3

%m- Chien courant, ̂ rft°W çï goureux , race très pure , oreilles
Ĵ f _ J2_ 0m25 cm., chasse a perfection .

"'¦"'"'" vrai chien de têle , chasse seul
ou meute , e3t à vendre pour 90 fr. —
S'adresser à M. Chardon , Sur la Selgno
près Morteau (Doubs) 9531-3

Â VPndl'P ^es serp illières ,à 20 c. le m.,
ICUUI C l lanterne de montres , 1 pu-

pitre avec casiers , 1 presse à copier , 1
bascule , 2 régulateurs , 1 vitrine , 5 tables
carrées, 2 tables de nuit , 2 layettes , 1
poussette , 1 fauteuil pour jardin , bouteilles
de chimpagne vides , 1 potager avoc acces-
soires, 2 lits complets , 1 glace , 1 commode,
des chaises en bois dur, 2canup és , 1 petite
table ronde noyer. 3 malles de voyage, 1
piano avec sa chaise , 1 table ronde à un
pj d̂ , 2 lits de fer , des tabourets , 2 secré-
taires , 4 chaises en jonc, 1 banc de maga-
sin avec tiroirs, des baldaquins , 4 paillas-
ses à ressorts. — S'adresser rue de la
Ronde 24. au magasin. 9539-3

Limeuse automatique. â^MS
emploi une limeuse automati que double ,
pour cadrans , presque neuve et en très
bon état , marchant à la transmission,
ainsi qu'un tour à percer les cad'^na et
une pointeuse. ' ':6-4

Sadresser au bureau de !'

Â vpniipp deax •'"'i'4-'1' :, i "ia_
ICUUI C tiques en bon ..... . ..msi que

de belles lanternes acétylènes à bs.s
prix. S'adresser chez M. E. Ritter , méca-
nicien , rue des Terreaux 16. 9435-2

C -̂o.e>Xc£-o.ogj
mobiliers composés de :

Un lit cintré noyer poli {2 places) ;
Un sommier, 42 ressorts ,
Un matelas crin animal ;
Une table de nuit dessus marbre ;
Une commode noyer (4 tiroirs) ;
Une table ' ronde noyer poli ;
Quatre chaises siè ges cannés ;
Un canapé noyer recouvert reps fantai-

sie ou damas.
Prix 400 francs. 9454-2

Grande facilité de paiement

Halle aux Meubles
Itue Saint-Pierre 14.

rillPTl  ̂
vendre un chien berger colly-

ulllcU. écossais, noir et blanc, âgé do 4
mois. — S'adiesser rue du Puits 18, au
rez-de-chaussée. 9333-1

Ppriill dans 'es rues du v'"aS°, une
! 1;1 llll boite argent , glace plate. — La
rapporter , contre récompense, rue Numa
Droz 126, au 2me étage, à droite. 9488-2

ËJJ OTI A Un jeune chien, ilgé de 4 mois ,
gdl U. noir avec poitrino blanche, s'est

égaré depuis la rue de la Charrière. —
Prière à la personne qui en aurait pris
soin d'en aviser M. D. Brunetti. rue de
Tête de Rang 29. 9479-2

Ppt'flll mal'd'> depuis le Petit-Montreux
I C I U U  sur la route des Bassot , un pa-
quet. — La personne qui l'a trouvé est
priée de le remettre, contre récompense ,
chez M. Zunislein , restaurant du Petit-
Montreux. 9436-1

PPFflu depuis la rue du Parc sur la pla-
I C I U U  ce de l'Ouest , un carnet d'ou-
vrage. Le rapporter, contre récompense ,
rue de la Paix 53 bis, au ler étage. 9442-1

«M_n_t__nii»3remg«ir,gaCTmg-ira^
Mademoiselle Marie llidoguct et sa
famille expriment leurs plus vifs remer-
ciements a toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathio a l'occa-
sion de la grande perle qu'ils viennent de
faire. 9537-1
*WmBmai*mmmmmmmm Vmmmmmmmmm *m

Les familles Saudoz et Uarbler re-
mercient bien sincèrement toutes los per-
sonnes qui leur ont témoigné tant de
inarques de sympathie durant ces jours
do grand deuil. 9533-2

A peint- se yeuT e uuvra .cn' t la lumière,
Oui1 le Dit io Tout PntaDiit l'eulèf^ a te: paren'
K«i-c* pou* îo prive- d'nue longue carrière ?
'.. JO , d'eïi pour t'empëchpr de -"L'uffr 'rplus longtemps.

D L'.-; en pan chef -iDge.
llonsieur ct Madame Ulysse Cartier-

Pèti guat e* familles ont la profonde dou-
leur de faii" part A leura pa'ents . amis et
connaissauceç. de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en leur niuu-aimee et
regretleu petite lille,

Marie Marguerite
que Dieu a enlevée k leur affection sa-
medi , à 3 '/t b. du soir, à l'âge de 8'/i
mois, après une bien pénible maladie.

La Chaux-de Fonds, le 27 juillet 1900.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assisté1-, aura lieu Mardi 24 courant, &
? heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Nord 50.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 9502-1

ni.Ti-n--.wi—il T
J'ai patiemment attendu l'Eternel.

n t'est tourné vers moi et II a ouï
mon cri. Ps. X L , ». *

Madame veuve Madoleine Schneitter et
ses enfants, Monsieur et Madame Arnold
Schneitter et leurs enfants , au Locle,
Madame et Monsieur Fritz Bœcli-Schneit-
ter et leurs enfants à Neuehfttel , Madame
et Monsieur Emile Leu-Schneitter et leur
enfant. Mademoiselle Aline Schneitter, i
Bienne , Madame et Monsieur Fritz Droz-
Schneitter et leur enfant . Madame et
Monsieur Adolphe Stoecklin-Schneitter,
ainsi que les familles Schneitter , Michel ,
à Beni gen, Jenny au Locle ont le profond
chagrin de faire part à lours parents,
amis et connaissances du décès de leur
cher fils , frère , beau-frèro , oncle ot neveu

Monsieur Charles-Emile SCHNEITTER
que Dieu a rappelé à Lui Lundi , à 5 h. V»
du matin, à 1 âge de 32 ans, après une
longue et pèniblo maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 juillit 1900.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 25 courant,
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue do l'Ilôtel-do-
Ville 67.

Une urne funéraire tira déposée devan ' ta
maison morluaire.

Le présent avis tient Ueu de let-
tre de faire-part. 9509-9
rr9S*\wt*atM W*à *mmwÊ**à m̂wmaBmwm i— o——

L'Klernel t'avait dutinô ., l'Kiernrl l'a
Clé , que le nom de l'Eternel mil béni.

Job. 1, Jl.
Eternel lève-toi , * Dieu fort èlèvo

ta main et n 'oublie point les affli gés.
Ps. i. 13.

Monsieur et Madame Paul Cagnobin-
Stelilé et Jours enfants , Adrien et Léon,
Madame veuve Aurélie Stehlé et familles ,
ainsi que les familles Gagnebin , Schnee-
berger. Arm. Dubois , .lac.ot c i Lozo. fonl
part à leurs parents, amis ot connaissan-
ces, de la perto sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la porsunne do leur bien-
aimé enfant

Ernost
que Dieu a repris à Lui lundi , k 8 '/t h
du matin , à l age de 3 ans et 4 mois après
une courte et pénible maladie , et les prient
de bien vouloir assister à son convoi fu-
nèbre qui aura lieu Mercredi 23 cou
rant, à 1 h. de l'après-midi.

Lu Ohaux-de-Fondr le 23 juillet 1900.
Domicile mortuaire , rue Numa-Dro.-i 115.

Une urne funéraire sera déposée devant lo
maison mortuaire.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire part. 9535-2

Monsiour Zélim Jucoi père , Monsieur
et Madame G' Béguin-Jacot et lours en-
fants . Monsieur et Madame Ai .Tacot-Pa-
ra tte et leurs enfants . Monsieur Zélim Ja-
cot fils , Monsieur Jules Jacot, ainsi que
les familles Hurni-Vaucher , Uebcrsax,
Ilurni , Denni , Fehlbaum, Béguin , Jacot,
Veuve , Huguenin , Robert-Grand pierro.
Tiefienbach , Môry, ont la douleui 1 de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et bien-aimé
fils , frère , beau-frère , oncle, noveu , cou-
sin et parent

Monsienr Fritz JACOT
décédé dimanche, dans sa 23me année,
après uno longue et pénible maladio.

La Chaux-de-Fonds, le 23 juillet 1900.
L'inhumation , à laquelle ils sont priés

d'assisler, aura lieu mercredi 25 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue de la Paix 59.
Une ui-ne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
l.e présent avis tient lieu de let-

tre de Cuire-part. 9542-3
mmmmmmmxmimmm wÊmmTmwi ___________________¦________¦_____¦___¦

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes :

Gymnastique « Ancienne Soction ».
Gymnastique d'Hommes, Groupe d'épar-
gne ta Grappe , Artillerie et Armes Hs
guerre, sont priés d'assister mercredi 25
courant, à 1 h. après midi , au convoi fu-
nèbre de Monsieur Fritz Jacot, frère et
beau frère de MM. Ad Jacot et G' Béguin,
leurs collè gues. 9548-9
*_mm*tm**tm*m. L **w **\wm*mwm i ______ ¦ "•mnt_r*,gTM *mn. inm

La lin de .oui chus'* approche,
soycï donc sobres cl vi g ilants dans
la prière. I Pierre iv , 7.

Nous ne regardons point anx
choses visibles , mais aut invisi-
bles ; car les choses visibles sont
Eour un temps , mais les invisi-
les sont éternelles.

n Cor. IT, 18.
Monsiour Fritz Zurbuchen, Madame et

Monsieur Paul PJanques-Boillat , a La
Chaux-de Fonds, Monsiour et Madame
Rodolphe Boillat-Bert et leur enfant , à
Al ger, Monsieur et Madame Léo Boillat-
Planques, à Montpellier , Monsieur Fritx
Zurbuchen et ses enfants , Berthe . Emile
et Fanny à La Chaux-de-Fonds Monsieur
Paul Zurbuchen et sa fiancée, Mademoi-
selle Elisa Dubois, au Locle , Madame et
Monsieur Pierre Ravelli-Boillat , k Ge-
nève, Monsieur et Madame Alcide Boillat
et leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds,
Madame et Monsieur Rodol phe Eichen-
berger et leurs enfants, à Berne , Made-
moiselle Louise Kohler , en Turguie. Ma-
dame veuve Waldescot et Monsieur Jean
Kohler , en Roumanie , Madame veuva
Madeleine Zurbuchen, à Sonvillier, ainsi
que les familles Boillat , Zurbuchen, Gos-
tely, Geiger, Gounel et Planques, ont la
profonde douleur de faire part s leura
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère et regrettée épouse, fille»
sœur, belle-sœur, belle-fill e, petite-f i l le .
nièce, tante, cousine et parente

Madame FLÉDA ZURBUCHEN
née Boillat

cp ie Dieu a rappelée à Lui lundi 23 jui l let »
a 6 heures du matin, dans sa 24me ""n f̂.
après une longue et pénible maladie.

St-Imier, le 23 juillet 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 25 con-
rant, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Maison C. Bégue-
lin, rue Agassiz l4, ST-IMIER.

On ne reçoit pas .
Une urm funérairt sera dépotée devant fc

maison morluaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre dc faire-part. 9548-2
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D_IPoi.T_.-_t.- j_>a,xr_E».iti-© eu aut omne

' 0§€D i V^OL^ DE LA yU^^C
j RACONTÉE AU PEUPLE
h. par

Alb. GOBAT, Conseiller d'Etat
Directeur de l'Instruction publi que h Kiiton de Berne , député sa Conseil national

' ILLUS. HATIONS DE': E. STUCKCLOERG. — A. ANKER. — P. ROBERT. — L OUNKI. — J. MORAX
Préface de E. itichard, Conseiller d'Etat de Genève

Dé puté au Conseil des Etats Suisses
©f|P Cette Btlstoire de la Suisse est un livre écrit pour le peuple

et p.ui r la famille | c'est le i-écit en Images de notre histoire , et ce magni-
j fiqm. volume sera bientôt le Hure favori de notre jeunesse. Il contribuera
, à réveiller et à maintenir le sentiment du patriotisme, l'amour du sol natal et de son
' glorieux passé. Plus de 500 illustrations, dont SO grandes composi-

tions originales dues ans. crayons des premiers a r t i s t e s  suisses donnent à cetle
i oeuvre une valeur exceptionnelle.

i ' Prix do souscription r 22 francs le volume richement relié
I NST Ce montant peut être réglé par versements mensuels de 2 fr. 50.

X*e volume complet, relié, paraîtra avant nouvel an et
> formera lo plus beau cadeau d'étrennes.

Fréd. ZAHN , libraire-éditeur , hk CHAUZ-DE-FONDS
Courtier : M. A. BAL1MEII-EXGEL

I W&G~ D reste encore quel ques exemplaires du magnifique ouvrage de A. Ca-¦ 
vareî, Histoire de la Suisse au iOirte  siècle, qui seront liviés aux

I souscrip teurs de l'Histoire de la Suisse racontée au peuple, par
! A. Gobât, exceptionnellement au prix de souscri ption 17 fr. 50 (relié) avec fa cilité

de payements mensuels de"3 fr. 50 pour los <ii^nx volumes n 23n9 c. 9526-5

FêtefÉW8jijï iffitip
A vendre pour illumination des porte-

boiïsjies pour fenêtres , à 50 c. pièce,
ainsi que des listes pour draperies de-
puis 10 c. — S'adresser à M. J U L I D O .V .
rue de la Ronde 21 a. 9541-3

M—

a B f m  S» 1 m a»ifififynEii
A vendre un joli petil domaine très bien

situé à proximité de la Ghaux-de-Fonds
et tout près d'une gare. Ce domaine peut
contenir pour l'entretien de 5 vaches et 1
cheval , très bien maintenu et de bon
rapport. Conditions favorables. — S'adr.
sous VV. P. 9536 , au bureau de I'I M P A R -
TIAI.. 9536-3

ittontinn l 0ndésiremettre3enfants
filll lHlbll ! en pension, de 4 ans , 2 ans
et 6 mois ; bonne surveillance et bons
soins exigés. Prix à convenir. 9530-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un linnimn fort et r0'n,slB ' &sè de 5̂Ull UUllllllc ans , cherche emploi comme
homme de peine , commissionnaire ou
pour n'importe quel travail. 9503-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L .

UD jeun e homme 0£ïKSs
i un travail facile qu'il pourrai t faire à la
maison. — S'adresser rue du Grenier 41 p,
au rez-de-chaussée. 9002-2*

Demoiselle de magasin SndPîadcee
dans épicerie et mercerie. 9S09-2

Bureau de placement, Rue'Neuve 6.
fin» nPl'tmnilP de conflance connais-
Kllv JJCluullllB sant bien le service , de-
mande place dans un établissement pen-
dant la fôte de gymnastique, 9416-2

S'adiesser au bureau de I'I MPAHTIAL .
A la môme adresse , on demande à louer

de suite uno petite chambre meublée ,
chet des personnes tranquilles.

Ilnn noi'çmiïip dun cenai n â«e- de
UllC [/Ol OU11UC toute confiance, connais-
sant tous les travaux d'un ménage, ainsi
que la couture , cherche à se placer chez
un vieux monsieur, à défaut remplacer
des servantes. — S'adresser par écrit,
sous chiffres A. B. 9335 au bureau de
I'I MPARTIAL. 9335-1

l nni i înf f j  On demande à placer de suite
/ i o o l l J L i i l .  un jeune homme pour finir
son apprentissage , ayant déjà fait un an
et demi daus la boite or. — S'adresser chez
M. F. Delétraz, rue des Moulins 4. 9439-2

Pa ilran C ^n ouvr'e i" connaissant bien
v ClUI c l l lb ,  les cadrans, rapportage s, li-
mages et perçages , demande place dans
un atelier ; de préférence où l'on emploie
la transmission. 9245-1

S'adiesser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ulie UeiïlOÎSelle français et allemand,
cherche place stable comme fille de ma-
gasin. — S'adresser par écrit sous X.
«328 X. au bureau de I'IMPARTIAL .

9328-1

IftlTiroplipPA ^ne J eune fi'le au courant
UVuUIlvlluI C. du service- demande place
dans café-restaurant ou brasserie pour se
perfectionner dans la langue française. —
Adresser les olTres sous A. AI. 9358 au
bureau de I'I MPAHTIAL . 9358-1

RomnnfûllPC ^n ou deuT bons remon
AllI lu l l lClI lo  teurs pour petites et
grandes pièces trouveraient de l'occupa-
tion au comptoir Ch.-Ed Fath fils. Ou-
vrage suivi et lucratif. ft", f l

PPAVPnP On demande pour entrer du
U l d i C l l l . suite un graveur sachant fi-
nir et faire le millefeuille. Place stable à
défaut pour coup de main. — S'adrei* •
à l'atelier Albert Breit, rue de la Paix '- .

950.'

ComAntfillPC Quatre bons remonteur:
HCWUlllOlll o, bien au courant des
échappements ancre et cylindre, sont
demandés. Ouvrage suivi assuré. 9504-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

JpnilO hnilU'-lP On demande un jeune
UtUUt! HUlIlhlC. homme de 20 à 25 ans
comme aide pour la boî' e. 9538-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .



coquins ne songeront pas à vous poursuivre dans les
tourbières.

— Et ma carriole? demanda Yvon.
— Ta carriole, mon gara, ne peut plus nous servir...

elle est comme le char à bancs ; et puis, nous n'embar-
querons ni à Saint-Nazaire ni à Paimbœuf.

— Où donc, alors ? demanda la marquise.
— Je préfère Piriac. Les grands navires n'y abordent

pas, il est vrai, mais on peut embarquer en pleine mer.
S'adressant à Yvon :
— Tu vas donc partir pour Guérande. Tu déposeras

les valises cbez le curé de Saint-Aubin et tu retourneras
ensuite tranquillement à la Robinière.

Juliette, qui assistait à la conversation , fit une gri-
mace significative , dont sourit M. de Nantilly.

— Vous me renvoyez, monsieur le comte ; s'écria Yvon
tout marri ; ce n'est pas possible, les dames n'iront jamais
à pied jusqu 'à Piriac.

— G'est bien sûr, opina Juliette en rougissant.
— Si je vous attendais à Guérande ? insinua le gars...
Voyant ma voiture vide, Lopart pensera que c'est une

ruse ; il ne s'en occupera plus; et quand vous aurez jugé
l'occasion propice, j'irai vous rejoindre à l'endroit que
vous me désignerez pour conduire le dames à Piriac.

— Soit, dit enûn M. de Nantilly, d'un ton de bonne
bumeur, va à Guérande, et attends mes instructions,
mais pars le plus tôt possible.

— Quand vous voudrez.
— Alors, en route, file. Moi , je vais traverser la Loire

à Douges, et j'irai régler la question du passage avec le
capitaine d'un des navires en rade, qui nous prendra au
large de l'Ile Dumet.

Sitôt dit sitôt fait. Yvon attela sa jument à la carriole
et partit pendant que le comte s'en allait de son côté.

M. de Nantilly passa sur la rive gauche de la Loire.
Là, sans perdre de temps, il s'aboucha avec le capitaine
d'un navire danois, qui déchargeait des bois du Nord sur
le quai , et lui proposa de conduire en Angleterre deux
passagers et trois passagères à prendre au large de l'ile
Dumet.

Le marché fut vite conclu. Le capitaine était un vieux
loup de mer, à l'air franc et ouvert , qui se déclara en-
chanté de rendre service à une famille honorable que le
malheur du temps forçait de s'expatrier. Il promit de
mettre en panne près de l'Ile quatre jour après, si le vent
était favorable.

A la nuit tout était en règle ; le comte rejoignit Jean-
Pierre, qui l'attendait en flânant sur le quai , remonta en
barque et traversa de nouveau la Loire qui, entre Douges
et Paimbœuf , a près de trois quarts de lieue de largeur.
Il débarqua à l'est de Douges, remercia en termes émus
le brave pêcheur et le chargea d une mission pour Pier-
laud et Le Goff.

— Comptez sur moi , dit Jean-Pierre en le quittant,
demain j'irai sans faute. Adieu, monsieur le comte, et
bon voyage.

IV

tea Grande-Brière.

Le mauvais état des chemins, malgré la clémence de
la température, rendit la marche fort pénible. On côtoyait
continuellement des marécages et des flaques d'eau sta-
gnantes. Un seul faux pas à droite ou à gauche, et on
risquait une chute dans la vase, peu profonde il est vrai,
mais où l'on pouvait cependant, en certains endroits,
enfoncer jusqu'aux genoux.

Le métayer marchait en tète, et recommandait à
chaque instant de suivre ses traces.

Le trajet se fit lentement, mais sans accident. Toute-
fois, il fut impossible de dépasser Saint-Joachim, où les
fugitifs n'arrivèrent qu'à trois heures et demi du matin,
après avoir franchi , sur une mauvaise passerelle, l'Etrier
de Méans, petit ruisseau qui vient des environs de Pont-
château et se fraye un passage à travers les marais de
Besné pour se jeter dans la Loire à Méans, à l'est de
Saint-Nazaire.

Quelques détails sur cette curieuse région sont indis-
pensables à l'intelligence du récit.

Le village de Saint-Joachim est bâti au milieu des
marais, sur un espèce d'Ilot voisin de la Grande-Brière ,
qui est elle-même une immense tourbière entourée d'une
ceinture de marécages. Elle s'étend à l'ouest jusqu'aux
collines de Guérande, sur une largeur de près de trois
lieues. Au delà des collines, arrive la mer. Tour à tour,
prairie, lac ou champs de tourbe, elle a pour habitants
les B fierons ou tourbiers, qui vivent dans des hameaux
situés sur de faibles monticules, anciennes lies ou
anciens promontoires du golfe qu'a remplacé la Grande-
Brière.

En effet , l'espace qu'occupe aujourd'hui la tourbière
était jadis envahi par la mer. Elle y pénétrait par un
large canal , partant de Saint-Lyphard, petit village situé

.à l'ouest, face à Saint-Joachim. Cette tourbière, depuis
un temps immémorial, est la propriété indivise de dix-sept
communes, dont les habitants ont seul le droit d'y extraire
de la tourbe. Le banc tourbeux a une épaisseur moyenne
de quatre-vingt centimètres.

Partout le sol est semé d'excavations irrégulières pro-
venant de tourbage effectués sans ordre depuis plusieurs
siècles.

Aujourd'hui, il n'en est plus de même. L'extraction
n'est plus autorisée que pendant neuf jours, au mois
d'août, et on extrait pendant ce temps 90,000 mètres en-
viron utilisés pour le chaffage domestique.

La Grande-Brière est sillonnée de nombreux canaux
et douves que les Briérons parcourent sur de petites em-
barcations à fond plat, auxquelles on a donné le nom de
< blains > et que l'on met en mouvement à l'aide d'une
godille.

Le bassin de la Grande-Brière offre un aspect étrange.
Les îles ne sont élevées que de quelques pieds au-dessus
du sol de la tourbière. Les canaux et les douves qui les
séparent sont fort étroite.

4 suivre.)

M. de Nantilly rejoignit la métairie et vers dix heures
du soir, la petite caravane se mit en route à pied pour
gagner la Grande Brière.
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TROISIÈME PARTIE

Une Fuite sous la Terreur

— Comment sais-tu cela ?
— J'étais là, occupé après vos portes. J'ai tout vu.
— Et il y avait un médecin ? s'écria Lopart.
— Le médecin de la commune, je crois, citoyen. C'est

bien ça qu'on disait.
Lopart devint soucieux. L'affaire se compliquait sin-

gulièrement.
— J'avais pourtant dit à Dorvo que la visite du

cadavre était inutile, grommela-t-il, les dents serrées.
Qu 'est-ce qu'il y a encore là-dessous?... Si la vieille est
morte d'un coup de sang, le beau de Nantilly n'est plus
un assassin, et moi... je reste avec le cadavre de cette
imbécile de cocher, qui s'est fracassé le crâne... et que
tout le monde réclame...

Il ébaucha un geste vague.
— Bah I quand j'en aurai fini avec la marquise, il sera

toujours temps de voir la suite... C'est égal, si la déveine
continue...

Rentré chez lui , il visita l'intérieur de la maison ,
s'assura que les réparations étaient terminées; puis,
après avoir verrouillé toutes les portes, il sortit pour se
promener un moment sur le Cours, absorbé dans ses
pensées et très tenté d'aller faire une visite à Dorvo.
./envoi d'un médecin rue de3 Sans-Culottes l'exaspérait.

Il considérait cela comme un manque d'égards du
«•ocureur-syndic. D voulait lui en témoigner son étonne-
nent et lui demander en même temps si la maréchaussée
»vait envoyé des renseignements sur M. de Nantilly;
nais il réfléchit qu'il serait préférable d'attendre le re-
our de Lanteuil.

Cette résolution prise, il rentra rue des Pénitentes et
ittendit le baron, qui arriva vers une heure de 1"après-
ûidi :

— Mes compliments, baron, lui dit-il , quand il eut
connaissance des renseignements obtenus par son com-
plice, vous avez, pour une fois, travaillé convanablement.
Aussi, il faut partir sans perdre une minute. Nous les
rejoindrons sur la route de Rennes.

ils déj eunèrent rapidement, en discutant le plan à
adopter. Comme ils n'étaient pas en force , ils se conten-
teraient de filer les voyageuses et de savoir où elles pas-
seraient la nuit. Ce point acquis, le baron resterait en
observation, pendant que Lopart , rentrant à toute bride
au château, amènerait Fil-de-Fer et ses compagnons, qui
l'avaient aidé une première fois à enlever la marquise.
Alors on se mettrait à la poursuite du char à bancs. Une
voiture aussi lourde ne ferait certainement pas une longue
étape. On la rattraperait facilement. A deux heures ils
montaient à cheval.

— En route, commanda Lopart.
Chemin faisant, ils demandèrent aux gens qu'ils ren-

contrèrent s'ils n'avaient pas aperçu un char à bancs,
dont ils donnaient la description. Personne ne put les
renseigner. Us poussèrent ainsi jusqu'à Treilliès, petit
village situé sur une hauteur, à trois lieues de Nantes,
et où ils n'obtinrent pas de réponse plus satisfaisante.
Lopart commençait à maugréer.

— Ce mendiant s'est moqué de vous, dit-il à son com-
pagnon.

— Ou nos voyageurs se sont moqués de lui, répondit
lo baron. Us auront eu des soupçons et auront changé
d'itinéraire au dernier moment.

— C'est encore possible.
— Explorons la route de Blain, nous serons peut-être

plus heureux... Et au trot , quittons au plus vite ca mau-
dit village. On nous regarde comme des bêtes curieuses.

En effet , les habitants de Treilliès, tous du parti des
brigands, se montraient hostiles. Us toisaient avec une
méfiance visible ces cavaliers inconnus, qu'ils prenaient
pour des espions du parti patriote.

A la Pâquelais, hameau de cinq ou six chaumières,
près de l'embranchement de la route de Blain, les gens
parurent moins farouches, mais ne comprenaient pas ce
que les cavaliers voulaient leur dire, ou craignaient de
se compromettre en donnant une indication quelconque.

— Pas de chance, dit Lopart, de plus en plus dépité.
Où sout-elles passées?

Ils revinrent dans la direction de Nantes, et pous-
sèrent jusqu'à Tournebride, espérant que l'aubergiste
serait mieux informé. Peine perdue. L'aubergiste avait
bien aperçu le char à bancs la veille, comme il l'avait dé-
claré le matin même; mais, depuis les Pierlaud n'avaient



pas donné signe de vie. Us s'arrêtèrent pour laisser
souffler les chevaux et leur donner l'avoine, puis remon-
tèrent à cheval. Le baron commençait à se plaindre de la
fatigue. Rageusement , il enfonça les éperons dans le
ventre de son cheval, et ils gagnèrent la route de Saint. -
Etienne-de-Montluc.

— Nous y voilà, dit Lopart , en approchant d'une
ferme en bordure de la route. Si nous ne les dénichons
pas de ce côté, il n'y a plus rien à faire.

Us furent enfin récompensés de cette chevauchée
véritablement fantastique. Un jeune gars d'une quinzaine
d'années se tenait sur le pas de la porte, les mains dans
les poches, le nez au vent.

— Mon ami, lui demanda Lopart, as-tu vu un char à
bancs passer sur la route, venant de la direction de
Nantes?

— Oui, monsieur, répondit le gamin, un gros char à
bancs, attelé de deux chevaux.

— C est cela. Il y a longtemps?
— Dans l'après-midi, vers quatre heures, je crois

bien.
— Sais-tu quels étaient les voyageurs qui étaient

dedans ?
— Je n'ai vu que le conducteur, le fils Pierlaud.
— Allons, pensa l'intendant, nous n'avons pas perdu

notre journée.
— Y avait-il des hommes escortant la voiture ? de-

manda-t-il ensuite.
— Non, répondit le gars ; j'ai bien vu des cavaliers,

mais ils ne sont pas passés en môme temps.
— Merci.
Us se remirent en route. La nuit était venue.
— A présent, nous pouvons rentrer au château ; Us

sont à la Robinière, c'est évident, opina le baron.
— Rentrons, approuva Lopart ; je vais donner l'ordre

de surveiller cette nuit, demain également si c'est néces-
saire, tous les débouchés de la ferme. Après on verra.

Us tournèrent bride et rentrèrent à Kermor.

IV

De la Robinière à la Grande-Brière.

Dès que le vieux mendiant eut fermé derrière lui la
porte de la cuisine, M. de Nantilly prit la parole.

— Madame, dit-il à la marquise, si Thomas ne s'est
pas trompé, Lopart et le baron sont en ce moment au
château. Ils vont y coucher, suivant toute probabilité.
U faut profiter de l'occasion qui ne se présentera jamais
meilleure; partir cette nuit et aller le plus loin possible.

*m Nous sommes prêtes à vous suivre, répondit sim-
plement Mme de Kermor.

Geneviève fit un geste d'adhésion.
— Je suis convaincu , poursuivit M. de Nantilly, qu'il

y a un réel danger à passer la nuit ici et ia journée ds
demain, car il ne faut plus songer à voyager de jour.

— Bien sûr, répliqua Pierlaud. A présent ils connais-
sent le char à bancs.

— U faut l'abandonner , dit le comte, et prendre la
carriole. On ira plus vite. Ces dames se serreront un peu,
ton fils conduira.

— Je suis prêt, dit Y *>on ; mais les dames n'auront pas
besoin de se serrer, Juliette montera à côté de moi.

La soubrette ne fit aucune objection . Cet arrangemâi-,
ne parut pas lui déplaire.

— Nous pourrons ainsi, reprit le '•omte, arriver à
Montoir à cinq heures du matin et passer ia journée dans
une métairie.

— St Jacques pourra rester ici, fit observer Mme de
Kermor, pour surveiller sa ferme. Quand je pense aux
menaces de ces miseraoles, je ne partirai pas tranquille,
si je savais la Martine seul» à la Robinière.

— Si vous le voulez, madame la marquise, dit Jacques,
quoique je redoute peu qu'ils incendient ma maison ;
mais il est bon de prendre ses précautions. Demain je
passerai la journée à éloigner des murs le tas de paille, et
les garçons de ferme veilleront la nuit, à tour de rôle,
jusqu 'à nouvel ordre.

— Ne négligez aucune précaution, je vous en prie.
S'il vous arrivait malheur , j' en serais désespérée , car
c'est à cause de moi, que ces gens vous en veulent.

— Rassurez-vous, madame la marquise, on veillera.
Ça n'est pas commode d'entrer à la ferme.

— Et puis, s'écria la Martine, restée silencieuse, je
raconterai la chose aux voisins ; ils nous prêteront main-
forte au besoin.

— J'irai les chercher , dit Jacques.
— Quant à nous, conclut M. de Nantilly, nous sommes

trois bien armés, nous pouvons partir , ce nombre suffit.
Pendant qu'ils causaient on avait attelé la jument

grise à la carriole. Dominique parut sur le seuil de la
porte.

— La voiture est prête, dit-U.
La marquise, sa fille et Juliette y montèrent avec

leur petit bagage. La nuit était belle, malgré l'absence
de lune. Aucune crainte de phiie ni d'orage. Une légère
brise, à peine sensible, agitait le feuillage. Dans l'azur
assombri, scintillaient les étoiles.

L'ordre de marche adopté était toujours le même. Les
fermiers souhaitèrent un bon voyage aux dames de
Kermor en exprimant, d'une façon touchante, la tristesse
que leur causait ce voyage en pleine nuit et cet exil dont
on ne pouvait prévoir la durée. Martine pleurait. Elle
embrassa Geneviève, qu'elle avait vu naître, et Juliette,
qu'elle espérait bien revoir un jour... pensait-elle sans le
dire, d'accord avec le gars Yvon.

La marquise, habile pourtant à cacher ses émotions,
ne put se contenir . Elle prit la main de la Martine et l'at-
tira à elle.

— Embrasse-moi, Martine , qui sait quand nous nous
reverrons, lui dit-elle, les larmes aux yeux. G'est dans
l'adversité qu'on reconnaît les cœurs fidèles...

— Madame n'a jamais douté de moi, répondit la brave
femme d'une voix entrecoupée, c'est ma meilleure ré-
compense.

— Non, ma bonne ami, la famille de Kermor n'a
jamais douté des Pierlaud, surtout quand un malheur l'a
frappée.

En prononçant ces derniers mots, que Jacques seul
comprit, elle serra la main du fermier , qui s'inclina très
bas, en signe d'affectueux respect.

Le comte jugea bon de brusquer les adieux. U fit un
geste à Yvon , et la carriole sortit doucement de la Robi-
nière.

M. de Nantilly amorça ses pistolets et les replaça dans
les fontes. Puis il prit les devants.



A Saint-Etienne de-Montluc une patrouille de gen-
darmerie arrêta la carriole .

— Où allez-vous? demanda le brigadier à Yvon.
— A Savenay, brigadier.
M. de Nantilly n'entendant plus le piétinement du

cheval derrière lui , fit demi-tour et arriva au galop.
A la vue des gendarmes il fouilla dans sa poche et en

tira les sauf-conduits , qu'il tendit au brigadier.
— Lisez , dit-il.
Le brigadier s'approcha de la lanterne de la voiture et

examina minutieusement les papiers , puis il ies rendit.
— G'est en règle, dit-il , les citoyennes peuvent passer.
Yvon fit claquer son fouet , la jument grise reprit le

trot. On traversa Savenay, jolie petite ville, bâtie en
amphithéâtre sur le flanc d'un coteau du Sillon de Bre-
tagne. De là, on prit la route de Montoir.

Comme la carriole passait à hauteur du village de
Prinquiau , qu 'on aperçoit entre la route de Vannes et
j elle de Montoir , Dominique arriva au galop de l'arrière
) t jeta en passant ce mot à Yvon :

— On nous suit , allonge l'allure.
Toujours au galop, ii rejoignit son maître auquel il

répéta le renseignement.
— Attention à la carriole , dit le comte.
Aussitôt qu'elle eut rejoint, il s'en approcha et dit à

«oix basse, très vite :
— Descendez, mesdames. J'en suis désolé, mais le

joins de votre sûreté exige impérieusement que vous
finissiez la route à pied.

— Jusqu'à Montoir? demanda la marquise.
— Non , nous allons chercher un gîte au petit village

le Prinquiau, à un quart de iicus d'ici.
— Et Yvon?
— Pour tromper ceux qui nous suivent, Yvon va re-

passer par Savenay et ira coucher tout près de Prinquiau
m faisant un détour.

Les dames descendirent , M. de Nantilly mit pied à
«erre, confia son cheval Dominique, puis en quelques
mots il donna ses instructions.

Pendant cela, les fugitifs s'en allèrent par un sentier
soupe de fondrières. Après une marche véritablement
pénible, où le pied heurtait à chaque pas de grosses
nottes de terres desséchée, ils arrivèrent à une petite
nétairie isolée qui dépendait du village de Prinquiau.
ue comte frappa à la porte, et son ton conciliant assura
.e paysan, qui,* muni d'une lanterne, consentit à ouvrir.

U dévisagea les fugitifs et, satisfait de voir qu'il n'avait
pas affaire à des rôdeurs de nuit , si fréquents dans les
campagnes à cette époque troublée, U se montra plein de
prévenances.

— Je veux bien vous donner asile, dit-il , car je devine
jui vous êtes : des ci-devant que les patriotes pourchas-
sent ; mais vous êtes bien nombreux. U faudra vous
iontenter d'être à l'abri. Je n'ai qu 'une chambre.

— C'est tout ce que nous demandons , mon brave, et
i'est très suffisant, déclara le comte gaiement ; avec une
aotte de foin sur le plancher pour se reposer, les dames
seront à merveille.

— Ça, c'est facile, dit le métayer.
La marquise et Geneviève s'installèrent comme des

soldais, en s'enveloppant dans des couverture s ; puis M.
le Nantilly avec Dominique veillèrent encore pendant
leux heures aux abords de la métrairie. Aucun bruit

suspect n'ayant éveillé leur attention , ils vinrent se re-
poser le restant de la nuit, allongés sur un banc.

Le comte avait été heureusement inspirer en prenant
ces mesures de précaution . C'étaient bien deux espions
envoyés par Lopart. Us suivaient et apprirent par les
gendarmes que les voyageurs avaient un sauf-conduit.

Mais quand ils eurent vu la carriole revenir par
Savenay et s'arrêter à la principal auberge de la Chapelle-
Launay, ils jugèrent leur mission terminée et repartirent
au galop pour prévenir l'intendant, sans se douter que
la carriole était vide.

Au matin ils firent leur rapport et furent fort mal
accueillis. Lopart entra dans une violente colère. La nou-
velle stupéfiante que les châtelaines de Kermor possé-
daient un sauf-conduit lui enlevait un formidable atout
dans son jeu. Qui avait pu leur procurer ces précieux
papiers ?

— Eh mille diables I si elles ont un sauf-conduits,
cria-t-il exaspéré, le muscadin qui les accompagne en a
un aussi!... Cet homme-là a donc des amie partout... Un
brigand qui est hors la loi t... Que fait donc Dor po? Le
brigadier aurait dû avoir le signalement du comte I

Il alla réveiller M, de Lanteuil , et sitôt prêts, ils s'élan-
cèrent sur la route de Savenay, suivis de Fil-de-Fer et
de ses deux compagnons.

A midi ils dépassaient Savenay, après y avoir fait une
courte halte et filaient directement sur Montoir, où les
voyageuses devaient forcément passer pour s'embarquer
à Saint-Nazaire, si tel était leur projet, comme le suppo-
sait l'intendant. A Montoir ils s'informèrent et acquirent
la certitude £ue la carriole n'avait pas pris cette direction,
lis revinrent sur leurs pas, très décontenancés, Fil-de-Fer
partit aux renseignements, et appris que la carriole était
arrivée la nuit à l'auberge, mais sans voyageurs.

— Je me doutais bien qu'elle était vide ! %'écria Lopart.
Elles sont pourtant aux environs... ce3 sacrées femmes !
Mais où?

Alors il partagea l'expédition en deux groupes.
Le premier sous les ordres de M. de Lanteuil , filerait

droit sur Pontchàteau , par Gampbon , et attendrait sur la
route jusqu 'au lendemain matin. Le second , commandé
par Lopart , irait s'embusquer en avant de Monto ir et y
attendrait le premier. De cette façon , toutes les routes
étaient interceptées. La carriole ne pouvait passer ail-
leurs. Mais il avait compté sans la clairvoyance des
fugitifs.

Afin d'échapper à leurs ennemis, le comte demanda à
la marquise et à Geneviève si elles se croyaient assez
fortes pour faire quatre ou cinq lieues à pied.

— Nous vous suivrons partout où vous voudrez nous
conduire , répondit Mme de Kermor, plutôt que de tomber
aux mains de ces bandits.

— Je crois toutes les routes espionnées, et je ne vois
pas d'autre moyen , sauf celui que je vais vous proposer ,
de leur brûler la politesse. U est à mon avis infaillible.

— Prenons-le.
— Nous passerons entre les marais de Besné et de

Prinquiau , et nous irons coucher à Saint-Joachim , ou
même à Saint-Lyphard , en traversant la Grande-Brière,
3i vos forces vous le permettent.

— Nous serons fortes.
— Ce qui me décide à employer ce moyeu, c'est que

la Grande-Brière étant impraticable aux chevaux, nos


